
L'ÉLECTION PRÉS
AUX ETATS-UNIS

Jamais majorité ne lût plus impo¬
sante que celle qui nomma le sénateur
llarding à la première magistrature
des Etats-Unis. Non seulement le- pré¬
sident lui-même est porté au pouvoir
par 391 délégués sur 531, mais les deux
Uhainbres législatives, des représen¬
tants et des sénateurs, seront, en ma¬
jorité certaine, dominées par le même
parti. On sait que M. Wilson n'a pu im¬
poser ses directives politiques au Sé¬
nat que par un acte de puissance p«er-
sonnelle, qualifié d'abus par beaucoup
de ses concitoyens. Gelte anomalie,
d'une rupture entre le législatif et
l'exécutif, va cesser.
Rappelons ici d'uh mot que la Cons¬

titution des Etats-Unis confie le choix
du Président à des délégués spéciale¬
ment élus dans les Etats, en nombre
égal à celui des mandataires que ceux-

1 ci envoient aux deux Chambres du
Congrès, par d'autres élections. Les
délégués présidentiels reçoivent man¬
dat "impératif de voter pour tel ou
tel candidat, de sorte que l'élection dé¬
cisive est celle qui vient d'avoir lieu;
les élus d'hier se réuniront le 10 jan¬
vier 1921, pour un scrutin qui n'est
^lus qu'une formalité; le 4 mars 1921,

»e où expire la magistrature du pré¬
dit Wilson, M. Harding s'installe-
donc à la Maison-Blanche; d'ores et

Ç'jà, il est président des Etats-Unis.
Al. Harding est fils de ses oeuvres;

élevé à la campagne, apprenti impri¬
meur, puis journaliste en une petite
Cille de l'Etat d'Ohio, il parvint à force
d'énergie à lancer un journal à lui,
bien informé, actif et pourvu de res-

^ sources; se,s compatriotes de l'Oliio
lirent de lui un député à l'assemblée
locale, puis un sénateur fédéral. En
cette dernière qualité, il s'intéressa d'a¬
bord aux questions d'économie poliu-
que: en 1919 seulement, il entra dans
la commission des affaires étrangères
et, d'accord avec son ami le sénateur
Lodge, ouvrit une campagne ardente
contre le président Wilson : son suc¬
cès d'hier est le couronnement de cet¬
te campagne. Peu importe, en effet,
que le président sortant se dise démo¬
crate et que M. Harding se réclame
r!u parti rénubhcain. La « plate-forme »
était la politique personnelle de M.
Wilson et son attitude en face de la Li¬
gue des nations. Même aux États-Unis,le bouleversement de la guerre a réagi
sur le'classement des partis; les an¬
ciens noms ne-correspondent'plus aux
faits.
Les citoyens des Etats-Unis ont voté

pour M. Harding, sans doute, rnru-s
surtout contre le président Wilson. Ce
n'est pas qu'ils ne respectent l'intel-
ligence juridique et la puissance de

f travail dont M. Wilson donna tant de
preuves, avant- qu'il fut terrassé n-a'r la
maladie. Mais ils ne l'ont pas compris;
ils le traitent volontiers de rêveur agi¬
té,-depuis qu'il s'est fait l'apôtre d'un
« covenant » en quatorze points et
d'une Société des nations dont le moins
qu'on puisse dire est qu'ils, signifient
un idéal bien éloigné encore des réa¬
lités.
L'acharnement de M. Wilson à pour¬

suivre ses visions, sa raideur intran¬
sigeance pour écarter ,les conseils, ont
fait rejeter sur sa personne la respon¬
sabilité des difficultés sociales graves
qui n'é arguent pas les Etats-Ums p'us
011e la vieille Europe. Le « travail i> est

inquiet; des grèves éclatent de tous
côtés; les fermiers ne trouvent plus
d'ouvriers agricoles, et, dans les villes,
les fabriques se ferment devant les exi¬
gences des ouvriers d'industrie. Cer¬
tes, il est injuste de faire peser sur un
homme le poids de ces, épreuves, mais
beaucoup d'Américains sont persua¬
dés qu'ils vivraient comme avant la
guerre si lo'président n'avait pas, ou¬
blieux de la doctrine de Monroë, com¬
promis l'Union dans des conflits où-
elle n'avait que faire.

Les citoyens des Etats-Unis ont gar¬
dé certains caractères des pionniers :
ils ont l'horreur native et violente de
tout, ce qui se dresse en obstacle devant
les horizons d'un pays libre, ouvert à
toutes les chances du travail. Leur gé¬
nérosité humaine se tempère d'un
sens réaliste vigoureux, qui leur dé¬
fend d'admettre, sous prétexte d'expé¬
riences sociales, un arrêt quelconque
de leur vie laborieuse. Chez eux, tes
directeurs du parti avancé sont des or¬
ganisateurs des énergies, et non des
apôtres de la guerre de classes. M.
Wilson a paru manquer de fermeté
vis.-à-vis des bolchevistes du dehors ét
du dedans; ainsi, certaines faiblesses
de sa politique en Russie ont fait tort
a ses initiatives intéressantes et proba¬
blement fécondes en faveur d'une So¬
ciété des nations.
M. Harding est donc en présence

d'une œuvre immense et délicate de
mise au point; ses-concitoyens atten¬
dent de lui, avant tout, la paix inté¬
rieure; cela veut dire que les passions
politiques demeurant vives et maîtres¬
ses de s'exnr mer librement, d convient
cependant qu'elles n'atteignent pas la
force productrice de la nation, qui est
un aspect, pourrait - on dire, de son
instinct de conservation. 11 n'y a rien
là, on le voit, d'une résistance malveil¬
lante du capitalisme contre 'es prolé¬
taires; M. Harding lui-même, parti de
rien, et'possesseur aujourd'hui d'une
fortune qu'il a bien gagnée, est un sym¬
bole de cette force ascensionnelle des
individus, qui est la garantie d'avenir
la meilleure de la démocratie améri¬
caine.
Mais, tranquilles chez eux, les Amé¬

ricains ne peuvent plus ignorer le reste
du monde. Cela, toutes brumeuses que
fussent ses conceptions, M. Wilson
l'avait aperçu; quoi qu'on veuille et
qu'on tasse au - delà de 1 Atlantique,
cette vérité s'impose partout, sur la
planète en quelque (sorte rétrécie; Li¬
gue ou Société des nations, il faut pré¬
voir il faut-'aménager du nouveau pour
demain. Aussi bien M. Harding n'y
est-il pas hostile; i. appelle auprès de
lui .M. Elihti Root, M.. Hoover, quv
comptent parmi les Américains le
mieux avertis sur tout ce qui n est pas
l'Amérique, aussi bien que sur elle-
même. Par ceux là, une adaptation
■est possible du thème imprécis encore
de la Société des nations; ce sont eux
aussi qUi resserreront les liens entre
les Etnts-UniVet la France, parce qu'ils
savent ce que les sacrifices de notre
Pa\s valu; ce que vaut aujourd'huisa collaboration,, pour orienter ce pro-
£ s de humanité. Nous allons avoir
_„oaas,;r beaucoup prochainement,

• Iln. 'p Pr°fit mutuel, entre Améri¬cains et Français.
Henri LORIN,

Député de la Gironde,

"Cultivons notre jardin"
Quand le bon Candide nous donnait ce

conseil fameux, il ne pouvait se douter des
applications sociales qu'il recevrait. Or,
au dernier Congrès des jardins ouvriers
récemment tenu, on a montré par des
exemples que le jardin donne à l'ouvrier,
avec des légumes pour sa table, le souci
de l'épargne, la paix de l'âme, et même
le souci de la conservation sociale.

Tout ça dans un carré de choux! En
pensant aux petits oignons, le Congrès
avait envie de pleurer d'attendrissement.
Un instant, on songea à nommer Candide
président d'honneur. Mais on écarta cette
idée pour ne pas contrister un âvêque qui
assistait à la séance.

Cette apothéose du héros de Voltaire
lie fut pas le seul incident notable de cette
réunion de « grosses légumes ». Un écono¬
miste cita le cas d'une municipalité socia¬
liste qui distribua un jour des jardins à
ses électeurs. C'était une idée excellente
en soi, mais elle n'était pas socialiste, et
l'événement le fit bien voir. Quand les
jardins, travaillés avec esprit de suite, té¬
nacité, labeur réfléchi, bourgeoisement
enfin, donnèrent des produits, les camara¬
des communistes se présentèrent les dents
longues a Ce qui est à toi est à moi; nous
vêlions chercher notre part. »
Mais, à l'instar de la fourmi, nos jardi¬

niers leur répondirent.- « Que faisiez-vous
quand nous bêchions la terre tout notre
saoul pour faire venir nos légumek ? Vous
chantiez l'Internationale ? Eh bien ! dan¬
sez devant le buffet maintenant. »
Les camarades chanteurs promirent de

revenir en, nombre. Les jardiniers s'armè¬
rent de vieux fusils pour défendre leur
lopin de terre par la force, si besoin était,
contre la « reprise individuelle ». Et la
morale, ou plutôt le sel de l'aventure, c'est
que la municipalité socialiste avait auto¬
risé cette mobilisation de vieux fusils !
Les profiteurs de la révolution sociale

savent bien que l'amélioration du sort de
l'ouvrier est un désastre pour eux. Le
travailleur s'intéresse au maintien d'un
état social qui lui apporte du mieux-être.
Aussi les gréviculteurs ne redoutent-ils
rien tant qu'une entente directe entre pa¬
tron et salarié. L'ouvrier heureux est per¬
du pour l'anarchie. La misère est le bouil¬
lon de culture où se développent rapide¬
ment les ferments de désordre et de vio¬
lence. Il faut donc perpétuer la misère,
concluent logiquement les extrémistes,
a Nous lui devrons la révolte. »

Si cette révolte se tourne un jour contre
les entrepreneurs de révolution, il sera
toujours temps de revenir à la répression
sauvage des temps évanouis. C'est ce qui
se passe en Russie, où les dirigeants cul¬
tivent leur jardin qui rappelle celui de la
ballade célèbre de « Grïngoire ». Les pen¬
dus appellent des pendus encore .-

C'est le verjjer du bon Trotsky !
P. B.
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Dans un accès de folie, un chirurgien
dissèque sa cliente

Berlin. 12 novembre. — Le chirurgien Ge-
bhard a été saisi d'un accès de folie ait mo¬
ment où il opérait une femme et s'est mis à
disséquer la patiente,, qui est morte sur la
table d'opération'.
Récemment, le même chirurgien avait am¬

puté du bras un soldat blessé et n'avait rien
fait pour arrêter l'effusion du sang.
l.e chirurgien fou a été interné et ta cliente

enterrée.

Grave accident de chemin de fer en Italie
Rome, 11 novembre. — Un grave accident

s'est produit prés de cette ville. Un train char¬
gé de voyageurs provenant de Fulggi à Penalli
a déraillé Plusieurs wagons ont été re-nyersés.
Ou compte 12 morts et 00 blessés.

La Chambre des Communes
adopte le bill sur le Home Ruîe pour l'Irlande

Londres, 11 novembre. — La Chambre des
communes aborde la .discussion en troisième
lecture du bill Home llule pour l'Irlande.
M. Asquith fait remarquer que les atten¬

tats sont commis en Irlande par une mino¬
rité d'individus relativement insignifiante. 11
s'agirait donc -pour la Chambre de faire com¬
prendre à la grande majorité du peuple ir¬
landais qu'il ne paticipe pas à la campagne
organisée par cette minorité.
M. Lloyd George dit qu'il est pleinement

d'accord avec M. Asquith il ce sujet, malheu¬
reusement, il existe des difficultés pratiques
et des difficultés dues aux différences* de tem¬
pérament des deux pays.
Se tournant vers M. Adamson, qui demande

le rejet du bill en discussion il le met "u défi
d'accepter la décision d'une Assemblée irlan¬
daise si, celle-ci se prononçait en laveur de
l'établissement d'une république en Irlande.
Le bill en discussion est des plus généreux,

mais les Irlandais, avec la tournure d'esprit
qu'ils ont actuellement, ne veulent pas s'en
rendre compte.
L'Angleterre doit conserver la haute main

sur les ports d'Irlande. Conférer à l'Irlande
l'autonomie dont jouissent le Canada, les co¬
lonies et les autres dominions, ce sêrait re¬
mettre les ports irlandais à l'absolue disposi¬
tion de l'Irlande- et par conséquent les met¬
tre à la disposition de l'ennemi éventuel de
l'Angleterre.
«Nous ne pouvons pas/ajoute M. Lloyd

George, permettre à l'Irlande d'organiser une
armée et une flotte, ce serait une menace pour
l'Angleterre. Les sous-marins. les bases de
sous-marins et les petites imités irlandaises
constitueraient un danger. D'autre pari,, nous
ne permettrons jamais qu'on force l'Ulster
à accepter un Parlement dont il ne veut pas.Il faut pour l'Ulster un Parlement séparé.

» A part les conditions énumérées ci-dessus,l'Irlande peut jouir d'une autonomie corn;
te, mais l'Angleterre doit avoir en outre le
contrôle des douanes irlandaises et de l'im¬
pôt sur le revenu en Irlande, car on ne peut
pas laisser ce contrôle à des gens disposés àétablir une république indépendante. »

La Chambre des communes adopte le 1
en troisième lecture par 183 voix contre 52.

Les attentats quotidiens en Irlande

Dublin, 12 novembre. — Les sinn-feiners
ont tendu des embuscades dans différents
endroits du district de Traale. Des soldats
ont été capturés et désarmés. Un gendarme
a été grièvement blessé d'un coup de feu
à Catteisland, près Je Pralee. Un fermier a
été tué d'un coup de feu à Pralee. On accuse
la police de ce meurtre. Un édifice des sinn-
feiners à Drumsea, dans le comté de Lotrick,
a été détruit par un incendie. On en accuse
des hommes en uniforme arrivés en auto¬
mobile.

Intensité croissante de la guérilla
Londres, 12 novembre. — Le fait saillant

de la situation en Irlande au cours de la
semaine paisée est l'intensité croissante de
la «guérilla» menée contre les forces gou¬
vernementales. 35 policemen ont été tués ou
blessés la semaine dernière, alors que le
nombre des victimes n'était que de 10 la se¬
maine précédente.
Un appel à la clémence de M. Lloyd George
Londres, 12 novembre. — Le neveu de feu

Johnes Redmont, ancien chef du parti na¬
tionaliste irlandais, adresse à M. Lloyd
George une lettre lui demandant d'accor¬
der, à l'occasion de l'inhumation du soldat
inconnu, la grâce des Irlandais qui sont

aux portes de la mort en raison' de leur
jeûne volontaire.

« Cette journée, dit-il, devrait être une
trêve de Dieu, et le soldat inconnu est peut-être un des milliers d'Irlandais morts pourla victoire de l'empire. »

Menaces de représailles
envers les sujets britanniques

aux Etat-Unis

Washington,. 12 novembre. — L'ajmbassa-
deur de Grande-Bretagne, qui a reçu copied'une lettre de menaces de représailles con¬
tre les sujets britanniques, adressée des
Etats-Unis au secrétaire en chef pour l'Ir¬
lande, en Angleterre, a -avisé de ces mena¬
ces tous les consulats britanniques, et a
communiqué la lettre au département d'Etat.
Le département d'Etat a chargé le minis¬
tre de la justice de prendre des mesures
pour assurer la protection des Anglais qui
habitent les Etats-Unis.
Un drapeau anglais brûlé à New-York
New-York, 12 novembre. — Des manifes¬

tations pro-iilandaises se sont de nouveau
déroulées à la sortie des théâtres. Le dz-a-
peau anglais qui flottait au théâtre du Ca¬
pitule, dans Broadway, a été arraché et
brûlé. Des sujets anglais ont été poursuivis
dans les rues.

l

Un armistice entre l'Arménie et la Turquie
Conslantinople, 10 novembre. — Un com¬

muniqué officiel du 7, publié par le gouverne¬
ment arménien, annonce la signature d'un ar¬
mistice avec les Turcs.
Les troupes arméniennes évacueront la rive

occidentale de l'Arpayky. Les Turcs occuperont
Alexandrôpol et les environs pendant les né¬
gociations pour la'paix. Les Turcs garantissent
le maintien de l'ordre et de la sécurité de la
population.
Londres, 12 novembre. — La cessation des

hostilités entre Turcs et Armé-Biens est due
à ce que la résistance arménienne dans le
voisinage d'Alexandropol avait été rendue
difficile et finalement impossible, à cause
d'une rébellion das musulmans de la ré¬
gion qui voulaient venir en ai-de aux Turcs.

Les Kémalistes auraient pris Erivan
Conslantinople, 11 novembre. — Un com¬

muniqué kémaliste, accueilli sous toutes ré¬
serves, annonce la prise d'Erivan.

EN AUTRICHE »

On manifeste à Vienne pour l'union
avec l'Allemagne

Vienne, 12 novembre. — L'anniversaire de
la naissance de Schiller a été pour les pan-
gernianistes de Vienne l'occasion d'une
grande démonstration en faveur de l'union
avec l'Allemagne. Un grand cortège s est
formé et a empêché le trafic dans les gran¬
des artères de la ville. Les pangerm-anistes
ont prononcé plusieurs discours violents 'et
ils ont chanté la « Wacht am Rhein » et le
« Deutschland Uber Ailes ». Plus dte vingt
mille personnes ont participé à cette dé¬
monstration, parmi lesquelles un grand, nom¬
bre d'étudiants»

Les troubles continuent en Espagne
Madrid, 11 novembre. — A Zamora, la grève

générale a été décrétée pour protester contre
la cherté de la vie.
A La Corcgne, une bombe a fait explosionà la porte d'une boulangerie. Les dégâts sont

importants.
A Séville, deux bombes placées sur la fe¬

nêtre d'une Société patronale des dockers ont
éclaté, occasionnant des dégâts.
Madrid, 11 novembre. — La grève des em¬

ployés de commerce devient générale A
Madrid, le gouverneur civil va intervenir
pour trancher le conflit. D'autre part, l'a¬
gitation se poursuit parmi les fonctionnai¬
res. M. Dato voit dans l'attitude de ces der¬
niers, à la veille des élections, une pres¬
sion exercée sur le gouvernement.

L'accord franco-anglais
les réi

AUX ÉTATS-UNIS
Un message du général Pershing

Washington, 11 novembre. — Le général
Pershing a adressé au peuple américain, à
l'occasion du second anniversaire de l'ar¬
mistice, un message dans lequel il déclare
notamment :

« Le second anniversaire du jour de l'ar¬
mistice trouve dans les mêmes dispositions
d'esprit et de cœur ceux qui ont compris la
signification de la grande victoire qui s'est
achevée le 11 novembre 1918. Ce jour a
sonné le glas du pouvoir autocratique, et de
la doctrine de la force, il a fait la doctrine
du droit. » \

La trésorerie américaine refuse l'or russe

New-York, 12 novembre. — Il est proba¬
ble que les Etats-Unis renverront 2 millions
d'er bolcheviste, rêcémmerit reçus de Hol¬
lande et qui provenaient de Suède.
La trésorerie refuse d'acquérir cet or, qui

est, constitué en partie par des pièces et
lingots de l'ancien gouvernement impérial-

Paris , "12 novembre. — Lord Derby a eu, hier,
une nouvelle entrevue avec M. Leygues, pré¬
sident du conseil. Il lui a communiqué le point
de vue anglais sur les derniers détails qui
restent en discussion pour la procédure des
réparations.
Après cette visite, l'ambassadeur d'Angle¬

terre en a fait une. au Président de la Répu¬
blique.
On affirme dans les milieux officiels que

l'accord complet est imminent. M. Lloyd Geor¬
ge l'a d'ailleurs déclaré lui-même, hier, a la
Chambre des communes, en priant le député
qui l'interrogeait à ce sujet de vouloir bien lui
poser à nouveau la question la semaine pro-
chaine.
Il restera évidemment à régler entre alliés

do grosses questions, comme celle des gages
qui devront garantir les versements annuelb
de l'Allemagne, c'est-à-dire la saisie ou tout
au moins le contrôle des douanes, et enfin les
sanctions qui pourront être exercées dans le
cas de non paiement. Ce sera la tâche du Con¬
seil suprême.

Wrangel proclame l'état de siège
en Crimée

Consm.ntinople, 10 no-vembre (retardée) —
A la suite d'un ordre du jour du général
Wrangel, l'état de siège a été proclamé en
Crimée. Le général Skalon est nommé gou¬
verneur de Taaride et chef du département
civil.
Les Soviets: préparent-ils une attaque de

la Pologne?
Helsingfors, 12 novembre. — La presse rou¬

ge russe prédit une nouvelle guerre, disant
qu'un front est en formation en Lithuanie
et en1 Russie blanche.

La situation militaire inquiète Trotsky
Helsingfors, 12 novembre. — D'après

l'« Isvestia », organe officiel des Soviets, Sa-
vinkoff a un armée régulière de 30,000 hom¬
mes. Les forces de Petlioura seraient plus
considérables encore, et le général Valuko-
vitch pourrait compter sur 15,(XX) hommes.
La » Krasnaja Gazetta » émet des doutes

à ce sujet, mais prévoit qu'on va se trouver
en présence d'une lutte difficile. Trotsky
exprime la même opinion.
La situation au front ukranien est mauvaise

pour les bolcheviks
Lemberg, 12 novembre. — D'après les jour¬

naux de Kamcnietz-PodoU, la situation mi¬
litaire du front ukranien serait la suivante:
l'armistice conclu entre les Ukraniens et
les bolcheviks ayant été rompu le 4 courant,les troupes ukraniennes ont repris l'offen¬
sive et ont brisé la ligne un front, bolche¬
viste. C'est ainsi que Winnitz a été occupé
par les troupes ukraniennes. Une armée
russe antibotcheviste, sous le commande¬
ment du générai Pereinykin, combat aux
côtés des troupes ukraniennes, et occupele secteur entre Ploskirow et Korostew. Cette
année se considère comme une armée alliée
et ne s'Immisce nullement dans les affaires
intérieures de l'Ukraine.
D'autre part, quatre divisions de Kiev sousle commandement du général Tytoniuk ontfranchi le front bolcheviste, et mènent lesopérations à barrière»du iront de l'armée

rouge, aux environs mêmes de Kiev. De plus
iarm, pétlioura est entrée en contact
zf,ecl ,êvec les troupes d'un ataman contre-révolutionnaire, Kriik, opérant dans la ré-
^»ioet H1,11' dernièrement, a réus-

?■ °Ç.c.uIjer I") ville d'Human. Une station
nietz peoe#ori^LiqUe a été illstall6e a Kame"

Les bolcheviks concentrent une armée
contre les Ukraniens

Varsovie, 12 novembre — Les bolcheviksont concentré aux environs de Bordcheff
une u» met' ue 'io.iÂK) nommes.
Périssent les trois quarts do la population

plutôt que le bolchevisme !
Stockholm, 12 novembre. — Trotzky, en

réponse à une interpellation qui lul avaitété adressée au soviet au sujet des menaces
de l'hiver sans pain ni bois de enaunagy,
a avoué que de terribles privations atten¬
dent la population. Il a ajoute que le bol¬
chevisme saurait se maintenir, mémo si les
trois quarts de la population périssent par
suite de cet hiver. L'essent el pour le bolche¬
visme est de durer pour provoquer la révo¬
lution mondiale, quels que soient les sacri¬
fices humains.

L'accord italo-yougo-siaye
aura pour l'Italie et la France
les conséquences les plus heureuse?
Paris, 1:2 novembre. — Par la conclusion

de l'accord italojyougo-slave, la France ne
peut, que se féliciter de voir disparaître1 une des causes les plus légitimes du nié-
contentement italien et l'une de celles qu'ex¬ploitaient le plus volontiers ceux qui fai¬saient compagne contre les nations aux cô-..
tés desquelles elle a combattu. En obtenant
la souveraineté de Zara, la contiguïté entral'Etat indépendant de r'iume et l'Is.trie, m,
une frontière stratégiquement satisfaisante
pour l'Istrie elle-même, l'Italie voit les prin¬cipales de ses revendications satisfaites,tout en ayant l'inappréciable avantage des'être entendue amicalement avec ses voi¬
sins de l'est.
Cette solution allégera considérablement,

la tension intérieure .en Italie. Sans doute
il y a au malaise dont souffre ce pavs des
causes économiques importantes, mais l'in¬
certitude où l'Italie était sur le tracé de
ses propres frontières contribuait largement
à y entretenir un déplorable état d'énerve-
ment et d'acrimonie.

One armée allemande se formerait
secrètement en Bavière

Berlin, 12 novembre. — La « Freiheit ». pu.Jolie de nouveaux documents qui prouvent
que la Bavière est devenue un véritable
camp où s'accumulent de grandes quantités
d'armes qui, aux termes du traité de paixet de la Convention de Spa, devraient être
livrées .depuis longtemps soit à, l'Entente
soit aux autorités berlinoises. Celles-ci n'ont
d'ailleurs pas encore répondu à la note du
général Nollet invitant la Wilhelmstrasse u
faire savoir comment elle entendait amenet
la Bavière à licencier ses gardes civiques,
Les divisions de la Baltique et la brigade
Erhardt se reforment secrètement en Ba¬
vière et disposeraient, outre les effectifs du
reicliswehr et de police militaire, de pluu
de 300,000 hommes^ soliment armés Le mi
ni stère tchèque des affaires extérieures a
déclaré an Parlement, que l'Allemagne étaif
à la veille d'un nouveau coup d'Etat de lu
Droite. Le coup de force aurait lieu très
prochainement, et aurait son origine en B;>
vière. Les milices'bavaroises ont, en ce mo
ment, à leur disposition plusieurs centaine»
de canons de campagne, des lance-mines P
des lance-flammes, ainsi que de forrhida-
bles quantités de grenades.
Le 19 juillet, la Ligne papgermamste u

fourni 50.000 fusils à Lorgesch, qui, le 24
Juillet, en recevait 100.000 autres provenant
de l'Allemagne du Nord. C'est le comman¬
dant End ers. du grand état-mai or, qui recul
l'ordre de dissimuler ces armes de telle
sorte qu'elles ne pussent être saisies.

Que se passe-t-il en Hongrie?
Vienne, 12 novembre. — Une dépêche de

Budapest en date d'hier dit :
a Une anarchie complète règne en ce mo¬

ment à. Budapest. Le général Lucasieh
ayant été nommé commandant en chef des
forces métropolitaines, les socialistes se
sont insurgés contre cette dictature mili¬
taire; des bagarres entre des bandes d'offi¬
ciers et les ouvriers ont éclaté dans cer¬
tains quartiers populaires.
La population, que la situation —tue]te

inquiète, cherche à quitter la ville en f es¬
se. Toutefois, la circulation .des trains est
à peu près isterromioue. Seul le tram du
luxe Yienne-Budapest marche encore. Du
ce fait," 3,000 personses nui attendaient dans
les gares n'ont p-u partir aujourd'hui.

Nombreuses arrestations, vive effervescence
Budapest, 12 novembre. — Le gouverne¬

ment a fait, arrêter un détachement de sol¬
dats accusés d'avoir participé aux récents
pogroms. Quarante officiers ont été (-pa¬
iement appréhendés à la suite de perquisi¬
tions cfui ont amené la découverte d'un
important dépôt d'armes et de .documents
concernant les derniers massacres de fiiifs
Au cours d'une de ces perquisitions, là

police a été attaquée par une bande d<
blancs. Quatre de ces agresseurs ont Hé
tués, deux autres ont été ramassés griève¬
ment "blessés.
Etant donnée l'effervescence qui régna

dans la ville, tous les bâtiments pubJifiA
o-ni été occultes bar la policat
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LES FÊTES DU II NOVEMBRE A PARIS

Une foule immense a défilé
ht

devant les reliques exposées sous l'Arc de Triomphe

LE CHAR PORTANT LE CŒUR DE GA'MBETTA Photo Roi.

Dès que les cérémonies dont nous avons
donné hier le compte rendu furent termi-
u ■ = . -'virés avoir assisté à l'installation des
dépouilles sous l'Arc-de-Triomphe, les per¬
sonnalités officielles se retirèrent, et la
fouie commença à défiler.
Voici en quels termes notre correspon¬

dant dépeint ce défilé, qui fut des plus
émouvants :

Maintenant, c'est la foule, la grande fou¬
te, anonyme et feryente, qui commence
a défiler lentement devant les reliques na¬
tionales pendant des heures.
Toute l'après-midi il en est ainsi. Beau¬

coup jettent en passant des bouquets mo¬
destes ou magnifiques, ou bien une simple
heur.
Les femmes pleurent; des mères, des veu¬

ves, prêtes a défaillir, prolongent, leur station
douloureuse dévanl le cercueil de celui qui
évoque pour ellles l'enfant ou le mari disparus,
il faut les contraindre à s'éloigner et ce sont
des scènes d'une poignante tristesse.
A dix-sept heures, le défilé est interrompu.

Des barrages sont établis et la foule n'a plus
accès sous la haute voûte; elle se masse alors
autour des chaînes closes plus compacte de
minute en minute. L'avenue des Champs-Ely¬
sées et toutes les voies qui accèdent à l'Etoile
sont noires de monde.
La levée du corps devait avoir lieu à cinq

A heures, ma.s la nuit est tombée et, dans le
brouillard glacial l'attente se prolonge; enfin,
à cinq heures et demie un peloton de cavale¬
rie traverse la foule et le ministre de l'instruc¬
tion publique, M. Honnorat, descend de voi¬
lure. li se place devant le canon, entouré de
MM. Bignon, Thoumyrc et des personnages
officiels: tandis que tous se découvrent, qua¬
tre sous-officiers enlèvent le cercueil au sol¬
dat inconnu, le chargent sur leurs épaules et
disparaissent dans l'étroit escalier qui monte

au deuxième étage de l'Arc-de-Triomphe, où
doit reposer provisoirement la dépouille du
soldat inconnu.
Une chapelle ardente y a été aménagée dans

une petite sàlle voûtée comme une casemate.
Le jour blafard tamisé par un verre violet
éolairo faiblement un catafalque enveloppé
du drapeau national. Aux quatre coins de ce
catafalque sont placés des chandeliers à sept
branches, des drapeaux supportés par des fais¬
ceaux et enseignes romaines sont appendus
au mur
Le cercueil est placé dans le catafalque et

toutes les fleurs dont était jonché le sol au¬
tour du canon sont placées alentour.
Le ministre redescend et donne des ordres

pour faire modifier le cénotaphe provisoire qui
doit être placé souc la voûte au pied de l'Arc-
de-Triomphe et qui porte cette mention : « Dans
ce monument repose un soldat français mort
pour la France... La patrie reconnaissante
1914-1918. »

MaL ce cénolaplie, ayant la forme d'une
pierre tombale, eût pu faire croire que le
corps du soldat reposait au pied de l'édifice,
aussi M. Honnorat a-l-il donné l'ordre que dès
vendredi matin une simple plaque portant la
mention ci-dessus soit placée sur Je sol au
pied du monument.
Le ministre se place alors devant le char

qui porte le cœur ne Garnbetta, et un sous-ol-
licier monte recueillir dans ses bras le coffret
précieux qu'il .vient placer sur la banquette
arrière de l'automobile du ministre. M. Hon¬
norat et son chef de cabinet prennent place a
gauche et à droite du coffret,. Le cortège de
cavalerie se reforme autour de la voiture du
ministre qui démarre lentement au milieu
des éclairs de magnésium. La foule se disperse.
Actuellement, aux abords de l'Arc-de-

Triomphe, une garde d'honneur reste en
faction. Elle est composée d'un détachc-

LE CORTEGE PLACE DE LA CONCORDE

ment du 50e régiment d'infanterie,, qui sera
renforcé par un escadron de cuirassiers.
Une l'oule immense continue à stationner
sur la place de l'Etoile et dans les rues avoi-
sinantes.
Pendant la soirée, des-projecteurs instal¬

lés dans les Champs-Elysées illuminent la
façade principale de l'Arc-do-Triomphe.

Le cœur de Gamlietta est au Panthéon
Paris, 11 novembre. — Aucune cérémonie n'a

eu lieu au Panthéon; le cœur a été déposé dans
l'urne dressée pour cela dans la nef. Il demeu¬
rera là deux jours exposé en quelque sorte,
puis le viscère du tribun sera descendu dans la
crypte.

Aux Invalides
Paris, 11 novemhre. — M. Georges Leygués,

président du conseil, s'est rendu à 2 li. 30
aux Invalides et a déposé une palme au nom
du gouvernement de la République sur la pla¬
que de marbre dont l'inscription commémore
les engagements des volontaires étrangers en
1914. Le président du conseil a prononcé une
brève allocution pour rappeler l'héroïsme des
volontaires étrangers et exprimer la recon¬
naissance de la France.

Au logis parisien de Gamhetta
Paris, 11 novembre. — Sur l'initiative de la

municipalité du 6o arrondissement, un api.il
avait été adressé pour qu'un hommage partieu-

Photo Meurisse

ilier soit rendu à Gambatta par la population dece quartier, que le grand tribun habita lorsqu'il
arriva à Paris, en 1.858, jusqu'en 1869. Des pla¬
ques cominômoralives, qui seront apposées rue
Bonaparte, 45, et rue de Tournon, 7, sur les

| deux maisons qu'habita le plus célèbre des
! fondateurs de la République, ont été inaugu¬
rées. Une foule considérable assistait à ces
cérémonies, au cours desquelles un discours a
été prononcé par M. Simon Juquin, maire de
l'arrondissement.

Dans les théâtres
Paris, 11 novembre. — A l'occasion du Cin¬

quantenaire de la République, les théâtres
subventionnés donnaient des représentations
gratuites avec un programme de circonstan-

• ces : au théâtre Français, dés ' artistes (lui
incarnaient les grandes figures républicai¬
nes v'ictor-Hugo, Lamartine, Gambetta pro¬
noncèrent des discours empruntés à ces au¬
teurs. M. Paul Monnet, au milieu de l'en-
Ihousiasmn du public, a lu les déclarations
fies députés d'Asace et de Lorraine, de 1871
à 1919.
Au Trocadéro, dos artistes ont chante les

chants de la Révolution et de la République.
Le spectacle s'est+ rminé par une apothéose
réunissant les trois Républiques, cependant
que trois groupes de danseuses : les bleuets,
les marguerites et les coquelicots déployaient
les trois couleurs du drapeau français.

La soirée à Paris
Paris, 11 novembre. — Les fêtes du cinquan¬

tenaire, qui se sont déroulées pendant toute
la journée, se sont terminées ce soir par des
retraites aux flambeaux, des illuminations et
des bals populaires.
Les retraites ont eu lieu dans tous les quar¬

tiers, mais la principale s'est formée sur le
parvis de Notre-Dame, qu'elle a quitté à neuf
heures du soir.
Sur tout leur parcours, ces cortèges sont ac¬

cueillis avec enthousiasme, ils comportent dans
leur ensemble plus de 6,000 figurants et plus
de 12,000 lumières ou motifs lumineux.
Pendant la retraite et jusqu'à la fin de la

soirée, le ciel, qui est de nouveau chargé de
brouillard, est sillonné de rais lumineux.
L'Arc de Triomphe est emû Tan soleil éclairé
par 150 projecteurs.
De temps à autre, des fusées et des pièces

d'artifice sont Urées du sommet du monument.
La place de la Concorde ne le cède en

rien à l'Arc-de-Triomphe. Les terrasses des
Tuileries, la Madeleine et le Palais-Bourbon
sont embrasés par des feux de bengale
rouges. Aux Tuileries, le monument de
Gambetta est illuminé. Dans le jardin trois
ballons d'observation sont éclairés par des
feux de bengale aux couleurs françaises.
Un autre ballon enlève un disp-ositil d'ar¬
tifice qui est tiré avant l'éclairage.
A l'Esplanade des Invalides, ùn embrase¬

ment d'une demi-heure a eu lieu au moyen
de cylindres au magnésium. La tour Eiffel
lance vers le sol les feux de 20 projecteurs.
Elle est embrasée à sa base par intermit¬

tence. Le PanUiéou est éclaire par'des'pro¬
jecteurs et, "à dix heures, Montmartre et lel
Buttes-Chauinonl;, le parc Montsouris, h
mont Valérien sont embrasés pendant uni
demi-heure.
Place de la République, à l'entrée du

faubourg du Temple, se dresse un grand
panneau lumineux qui évoque l'Alsace-Lor¬
raine entourée des capitales de nos provin¬
ces. La statue, eist éclairée par des pharoi
puissants.
Place de la Nation, quatre portiques sup

portent des médaillons lumineux formate
pendentifs; ils sont reliés par des guirlandes
de fleurs lumineuses. Le monument de Da-
lou est aussi brillamment illuminé. Place
Gambetta a été plac-é un portique composa
de quatre grands pilastres largement ornés;
entre deux pilastres est placée une figure
de Gambetta debout, reproduisant la ma¬
quette du sculpteur Grenier tué à l'ennemi;
sur le socle le coq gaulois terrassant l'ai,
gle noir.
Place Denfert-Rochereau, un vélum lumi-

neux en étoile est tendu 'entre quatre grands
mâts au-dessus du lion, des bouquets lumi¬
neux sont placés sur les bornes.
Aussitôt après la retraite, des bals com¬

mencent dans tous les quartiers de Paris.
Ils sont particulièrement anim-és faubourg*

Saint-Denis et Saint-Martin, places de la Rc.
publique, de la Bastille et de la Nation.
Sur les boulevards, la foule est si denso

que Ton peut à peine circuler, et cette ani¬
mation exceptionnelle s'est prolongée une
grande partie de la nuit.

Pourquoi Tain a-t-il choisi le sixième
cercueil?

Paris, 12 novembre. — Quand le soldat Tui»
désigna dans la citadelle de Verdun le cei--
cueii du soldat inconnu, il tourna avant dd
s'arrêter devant le sixième coffre. Pourquoi
celui-là plutôt qu'un autre? On se l'est de¬
mandé. Tain a expliqué son choix de la façon
suivante :

-< J'appartiens au lie corps, el de plus au '1326
(l'infanterie. La somme des chiffres de mes
écussons donne li: voilà pourquoi j'ai chois]
le sixième ei-re-i 1 an deuxième tour.»
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La cérémonie du Cinquantenaire
à l'Hôtel-de-Ville de Paris

Paris, 11 novembre. — La cérémonie or-

fani-sée par la municipalité parisienne enhonneur du cinquantenaire de la procla¬
mation de la République a eu lieu, cette
après-midi, sur la place de l'Hôtel-die-Ville.
Par suite de l'accident survenu à la repro¬
duction en plâtre du « Gloria Vict.is » d'An-
Itonin Mercié, uno sta,tue die la » Victoire »
de Bortbt e'ait placée au centre de la pla¬
ce. A deux heures trois quarts, les Vété¬
rans, portant les drapeaux de 1870 ainsi
•que les drapeaux de la grande guerre, vien¬
nent se masser autour du piédestal, tandis
que la musique de lia garde et les chœurs
iexécutent le chœur d.ss Soldats de « Faust ».

Face au monument municipal et au pied
de la -statue de la « Victoire « se tiennent
iUn groupe d'Alsaciennes en costume local
-et une délégation de soixante enfants des
■écoles de là ville de Paris. Deux autres
groupes comprennent, d'une part, les Vété-

' (tans de 1870 et les délégations des Sociétés
(d'Alsace et die Lorraine, et, d'autre part,
les mutilés et anciens combattants, les dé¬
légations dos Sociétés f rançaises de prépa-
tation militaire et des étudiants.
Devant ces groupes, dû chaque côté, sont

placées les délégations des grandes Asso¬
ciations françaises pour l'essor national.
Jilles portent quinze emblèmes aux noms de,
fThiers (18771, Gambotta (.1882), Victor Hugo'
(1885), Courbet (1885), Jules Ferry (1893),
Carnot (1893). Pasteur (1895), Waldeck-
ïlousseau (1904), Berthelot (1907). Déroulè-
He (1914), Jaurès (1914), de Mun (1914), Gal-
liéni (1916), aux artistes de France, aux
Jnorts pour la France.
Dans la tribune officielle? prennent place :

t'offlcier d'ordonnance représentant le Pré¬
sident de la République; les présidents et
les membres des bureaux du Sénat et de la
Chambre des députés: M. Georges Leygues,
président du conseil, ministre des affaires
étrangères, et les membres du cabinet; les
maréchaux Joffre. Foch et Petain ; les re¬

présentants des corps constitués de l'Etat;
les délégations des maires des communes
iie France, qui avaient été spécialement in¬
vités par la municipalité.
Autour do ces hautes personnalités, se tien¬

nent les édiles narisi^ps et les «msett'ws gé¬
néraux. les préfets de la Seine et de police,
les secrétaires généraux des deux préfectures,
rte , etc. Dès l'entée des hautes person¬
nalités dans la tribune, la musique de la gar¬
de répuHlicaine et les choeurs exécutent la
« Marseillaise », aux applaudissements enthou¬
siastes de la foule, puis, après l'exécution de
la « Gloire ». chœur de Sai'nt-Saëns et du
chant du Drapeau qu'açcompa gne la musique
militaire, MM. Lë Corbeiller. président du
Conseil municipal, et Autrand.. préfet de la
Seine, prononcent des discours à la gloire de
la République et de la France victorieuse.
Enfin, après l'exécution de l'« Hymne à la

France », commence le défile des_ délégations
des grandes Associations, précédé des musi¬
ques militaires qui se dirigent vers la place
fie la République. Le défilé des drapeaux fer¬
me la marche 11 est précédé d'une musique
militaire.
Après l'exécution du dernier moroeau par

la musique de la garde, les personnalités_ of¬
ficielles et les invités de la muniçipnlité nénè-
Irent dans l'Hôtel-de-Ville, où un concert est
donné en leur honneur dans la grande salle
ries iétes.

et que l'idéal commun de nos deux peuples
sera réalisé.

» A vous personnellement, Monsieur le Pré¬
sident, et à Mme Millerand, je désire en cette
occasion vous présenter, en mon nom et en
celui de Sa Majesté la reine, l'expression de
notre plus haute estime.

» GEORGE, R. I. »

Télégramme du roiAlbert àM.MllIerand
Bruxelles. 11 novembre. — A l'occasion de

l'anniversaire de l'armistice, le roi Albert a
envoyé un télégramme à M. Millerand et au
roi d'Angleterre. Voici le texte du télégram¬
me à M. Millerand:

« Le four que la République a choisi peurcélébrer ses victoires et .honorer ses héros
est pour la Belgique aussi le jour qu'elle
ponsacre au souvenir des incomparables ar¬
mées françaises. Interprète du peuple belge,
je m'incline avec émotion et respect devant
le souvenir de tous ceux qui, animés du plus
sublime esprit de sacrifice, ont donné leur
vie pour assurer la liberté et l'indépendance
de nos patries. »

Un télégramme de M. Churchill
au maréchal Foch

1 ondres, 11 novembre. — M. Churchill,
ministre de la guerre, a envoyé au maréchal
Foch le télégramme suivant :

« Au nom de l'Army-Council, j'ai l'hon¬
neur de vous assurer, Monsieur le Maré¬
chal, que nos pensées et celles de l'armée
britannique sont aujourd'hui avec nos frè¬
res d'armes français. Nos deux nations, ins¬
pirées d'une profonde émotion, offrent leur-
hommage silencienx à la tombe d'un guerrier
inconnu. Nous pensons aux presqye 2 mil¬lions d'hommes qui ont sacrifié leur vie
pour une cause juste. Nous célébrons des ex¬
ploits guerriers sans exemple dans l'his¬
toire.

» Nous envisageons un avenir de nouvelle
camaraderie avec un nouveau courage. »

REVUE DE LA PRESSE

En l'honneur de Déroulède
Versailles, 11 novembre. — Ce matin a eu

lieu, à La Celle-Saint-Cloud, une cérémon i© pa
Iriotique au monument de Déroulède. Au nom
;l u préfet de Seine-et-Oise, a été déposée- flhe
superbe gerbe de fleurs. Puis les élèves; ont
liianté «le Clairon», de Déroulède.

Manifestation de la Ligue
de renseignement

Paris, 11 novembre. — La Ligue de l'enesei-
gnerrrent avait organisé aujourd'hui, à l'oeca
sion du cinquantenaire de la République, une
double5 manifestation en l'honneur de .Jean
Macé, son fondateur, qui lança le pétitionrre-
urent de-1872 en faveur de l'école gratuite obli¬
gatoire et laïque, et en l'honneur de Jules Fer¬
ry. qui, fit voter les lois scolaires de 1881 et
de 1.883.
La manifestation Jean Macé a eu lieu place

Artirand-Carrel, devant rentrée du parc des
Buttes-Chaumont, à 13 h. 5 de l'après-midi, et
celle de Jules Ferry aux Tuileries, à 14 heures.
Des discours ont été prononcés, rappelant l'œu¬
vre des deux grands républicains, dont les ef¬
forts ont coutribué à façonner les générations
jui nous-.ont donné les soldats de la victoire.

Les services rJigleux
Paris, 11 novembre. — Un salut solennel

a été célébré cette après-midi à Notre-Dame
de Paris, sous la présidence de Mgr Rolland
,G,,v>sclin, vicaire capitulaire; au tem.ple
protestant du Saint-Esprit, rue Roouépine,
un service d'actions de grâces pour la Vic¬
toire et le Cinquantenaire; enfin, à la syna¬
gogue de la rue de la \Victoire, a eu lieu
un service Israélite.

Paris, 11 novembre. — M. Georges Leygues,
président du conseil, c'est fait représenter aux
cérémonies religieuses en l'honneur du cin¬
quantenaire de la Ré publique et de la com¬
mémoration de la victoire • à Notre-Dame, par
M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à la prési¬
dence du conseil; au temple' protestant de
la rue Roquepine, par M. Carteron, chef ad¬
joint du cabinet des affaires étrangères; au[ample israélite de la me de' la Victoire, par
M. Moysset, chef de cabinet de la présidence
du conseil.

Au monument Waldeck-Rousseau
Paris, 11 novembre. — Ce matin, à neuf heu¬

res, de nombreux délégués du parti républicain
Uémocratique et social, ayant à leur têt© M.
lonnart, président du parti, se sont rendus au
monument Waldeck-Rousseau, dans le jardin
îles Tuileries, et ont déposé des gerbes de fleurs
sur le socle. M. Jormart a prononcé un discours
pour associer aux fêtes mu cinquantenaire deia République le souvenir du grand homme
tt'Etat.
M. Steeg, ministre de l'intérieur, est allé

cette après-midi aux Tuileries déposer une
palme au pied du monument de Waldeck-
Rousseau.

Uri télégramme du roi d'Angleterre
à M. Millerand

Londres, 11 novembre. — Le roi George V a
adressé au Président de la République le Mes¬
sage suivant :

« Mmsieur le Président,
» A l'occasion du deuxième anniversaire du

jour glorieux où les armées des nations alliées
furent couronnées de succès dans leur lutte
contre l'ennemi commun, je désire vous pré¬
senter, comme chef de la grande République
notre alliée, l'expression de ma bonne volonté
sincère et de ma confiance inébranlable en

l'avenir.
» Les cérémonies qui ont lieu simultanément

à Paris et à Londres pour rendre hommage par
un acte symbolique de respect national a ceux
dont le éacrifioe seul a rendu la victoire pos¬
sible me fournissent une occasion propice
d'assurej une fois do plus le peuple français
jde l'affection et de l'admiration inaltérable
dont il es', l'objet dans tout l'empire britan¬
nique

» Le lien forgé entre nos peuples en face
d'un danger commun restera intact, j'en ai la
pleine confiance, et supportera l'épreuve du
temps aussi brillamment dans la paix que
dans la guerre. C'est seulement en resserrant
les liens qui nous unissent déjà que les diffi¬
cultés en présence, desquelles nous pourrons
tous trouver dans l'avenir seront surmontées

Duiis les cimetières
Paris, 11 novembre. — Diverses cérémo¬

nies commémoratives ont eu lieu dans les
cimetières parisiens où des délégations de
Sociétés patriotiques sont allées déposerdes couronnes sur les tombes et monu¬
ments des morts de la guerre de 1870 et de
la grande guerre.
De nombreux écoliers parisiens se sont éga¬lement rendus dans les cimetières pour fleurir

les tombes des soldats français et alliés.
Ceux qui ont rendu ce pieux hommage auxtombes des soldats américains inhumés au ci¬

metière de Suresnes ont été remerciés par M.
Ilugh-C. Wallace, ambassadeur des Etats-Unis,qdi leur a adressé une allocution émue.
Au cimetière de Nogent-sur-Marne a eu lieu

une cérémonie en l'honneur des coloniaux et
des infirmières tombés au champ d'honneur.
Cette manifestation, qu'a présidée le ministre
des colonies et à laquelle assistaient les délé¬
gations des troupes indigènes de l'Afrique duNord et des colonies, s'est déroulée au pied du
monument aux soldats coloniaux de la grande
guerre dans le temple; commémoratif annamite
et à la mosquée musulmane.
Paris, 11 novembre. — Vers la fin de l'après-

midi, au cimetière de Vaugirard, l'ambassa¬
deur de Belgique, accompagné d'un officier
d'ordonnance et du général Leport, et en pré¬
sence des écoliers du 15e arrondissement, est
venu déposer une couronne sur les monu¬
ments des soldats belges eV français motts
pour la patrie.
D'autre part, l'ambassadeur d'Italie s'est

rendu ce soir au cimetière rl'lvry parisien et
a déposé une couronne sur la tombe des sol¬
dats morts pour la patrie.
Paris, 11 novembre. — Cet après-midi, vers

2 h. 30, lord Detby, ambassadeur d'Angleterre,s'est rendu au cimetière de Pantin, où sont
inhumés les corps-d'un grand nombre de sol¬
dats britanniques tués pendant la guerre. Le
gouvernement français avait délégué M. Fran-
çois-Marsal, ministre des finances, pour assis¬ter à cette cérémonie. L'ambassadeur et le mi¬
nistre des finances ont été reçus au cimetièrede Pantin par une délégation d'enfants des
écoles françaises.
Lord Derby s'est montré très louché de l'al¬

locution prononcée par l'un de ces enfants au
cours de la cérémonie, qui a été empreinte dela plus grande cordialité.
SUR LA TOMBE DU GENERAL GALLIENI

Saint-Raphaël, 11 novembre. — M. Barnier,préfet du Var, au nom du gouvernement, a
déposé une superbe couronne sur la tombe du
général Galliéni.

A STRASBOURG

Strasbourg, 11 novembre. — Strasbourgcélèbre avec enthousiasme le cinquantenairede la République et le second anniversaire
de l'armistice. Comme aux jours inoublia¬
bles; de 1918, le drapeau tricolore flotte à
toutes les maisons; de nombreuses maisons
particulières sont ornées avec goût.
Hier soir, à dix heures, a eu lieu, dansle palais du Rhin, où a habité autrefois

Guillaume II pendant son séjour à Stras¬
bourg, une grande cérémonie commémora-
tive, présidée par M. Alapetite, haut-com¬
missaire de la République.
Le profeseur Pariset, de l'Université de

Strasbourg, dans un discours éloquent, a
rappelé les heures cruelles de 1870 et dit
quel fut le rôle de Gambetta, député du
Bas-Rhin, dans la fondation de la troisième
République.
M. Alapetite, dans une allocution très sou¬

vent interrompue par des applaudissements
prolongés, a associé l'Alsace à l'œuvre de
Gambetta. « Nous célébrons, a-t-il dit, le
triomphe de la noble cause, au service de
laquelle Gambetta consacra sa vie. »

Après une imposante cérémonie devant
le palais du Rhin, eut lieu une grande re¬
vue de toutes les troupes de la garnison.
De nombreuses Sociétés civiles y partici¬
paient, et une foule immense se pressait,acclamant les soldats au passage.
Cette après-midi, M. Alapetite est allé dépo¬

ser une palme sur la tombe du moine Kuss, et
une cérémonie a eu lieu à l'Université, au cours
de laquelle ont été remis des documents alsa¬
ciens envoyés par le ministre de l'instruction
publique, A cette occasion, le discours pronon¬
cé ce matin, au Panthéon, par M- Millerand,
président de la République, a été lu au milieu
de l'émotion générale et frénétiquement ap¬plaudi.
Une soirée de gala, au théâtre, clôturera la

journée. Tous les monuments publics, ainsi quede nombreuses maisons seront illuminés.

UN INCIDENT A LYON

Lyon, 11 novembre. — Un pénible incidents'est produit à propos de l'organisation dudéfilé officiel ; Cotte après-midi, au monu¬
ment de la République, place Carnot, les délé¬
gués des patronages laïques ont refusé de
participer au défilé du moment que le cor¬
tège comprenait des Sociétés de gymnastique
catholiques. Le délégué de celles-ci riposta,disant que la République n'appartenait à au¬
cun homme, à aucun parti; que pendant la
guerre maints catholiques se firent casser la
ligure pour la France et le régime républi¬cain que beaucoup aiment, mais qu'ils refu¬
saient à quiconque le droit de mesurer à son
aune le républicanisme des catholiques etqu'ils prendraient part au défilé. M. Herriot,maire, a négocié un accord pour éviter un
scandale.

L'apothéose de la République
Journée d'apothéose, journée de recueille¬

ment, journée de piété républicaine et patrioti¬
que ! Telle apparaît cette journée du 11 novem¬
bre au Radical :

« La République victorieuse a fêté ses héros
avec cette simplicité grandiose dont, sous la
Révolution française, la Fête de la Nation a
donné le premier exemple.

» Inséparables sont désormais ia République
et la France, la démocratie et l'armée natio¬
nale, la grandeur morale d'un peuple libre et
passionné de progrès et de justice sociale, et
sa gloire militaire.

» Pour ne l'avoir pas compris, la petite poi¬
gnée d'excités à froid qui se rangent, à l'« Ac¬
tion française ». sous la houlette de MM. Maur-
ras et Daudet, ont soulevé sur tout le parcours
du cortège, où leurs camelots colportaient d'ab¬
jectes injures contre la République et contre
Gambetta, un unanime dégoût. Le 11 novembre
a sonné le glas des derniers espoirs monar¬
chistes. »

Fête triomphale? Au contraire, selon M. Fé¬
lix llautfort (la Lanterne), fête sabotée. Et
pourquoi ? Parce que l'on a voulu mêler les
deux dates : 4 septembre et 11 novembre :

« La fête du cinquantenaire de la République,
c'était le 4 septembre 1920. Il fallait la faire
joyeuse, triomphale dans, une belle journée
d'616. Mais cette allégresse eût sans doute causé
trop de mauvaise humeur parmi ceux dont
les regrets sont encore cuisants et les espéran¬
ces vivaces.

» La fête de l'Armistice, la fêle de la Victoire
ne pouvait être affranchie d'un sentiment do
deuil. Si nous avons gagné -la guerre, nous
avons perdu la paix, et il y a des mères, des
veuves, des orphelins dont les larmes ne sont
point taries. On eût célébré dignement hier,
comme un « jour des morts innombrables »,
l'anniversaire de ce dernier coup de canon
dont seul le Tigre voulait retarder l'heure. Oe
sombre moment d'un automne glacé semblait
avoir été, par la nature même, rendu propice
à nos tristes méditations de gloire douloureuse.

» On a voulu forcer la France à rire et à
pleurer à la fois ! L'entreprise était impossible;
elle nous a valu, malgré de nobles discours, la
confusion d'une fête sabotée.

» Par chance, les idées ne sont point à la
merci- de tels incidents. La commémoration
« double » de l'armistice et de la République
est une maladresse sans conséquences, sinon
pour ceux dont elle marque le méprisable re¬
niement ou la pitoyable ifteheté.

» La République continuera ! »

M. Alfred Capus (Gaulois) loue, par contre,
ceux qui ont associé le cinquantenaire de la
République et l'anniversaire de la victoire :
«Je crois 'écrit-il, que la nation ne se sent

pas le goût de séparer son régime politique du
prodigieux succès militaire de ses armées et
d'un effort unique dans son Histoire.
• Mais il faut que la République se rappelle

qu'elle a maintenant la charge de ia France
totale, de sa tradition et de sa gloire autant
que de ses intérêts matériels; car c'est la Fran¬
ce qui est une et Indivisible, et non ia Répu¬
blique seulement. »

Les critiques et les invectives que nous pro¬
diguons si volontiers à nos institutions et à nos
hommes politiques n'empêcheront pas l'His¬
toire d'enregistrer ces cinquante années de-
République parmi les plus grandes qu'oit con¬
nues la France, écrit M. du Mesnil (Rappel) ;

« Malgré les reflux incessants d'une réaction
incorrigible, — qui ne savait que, bêler la « paix
quand même », en 1871, à Bordeaux, — la Ré¬
publique a sauvé l'honneur de nos armes et
parfait en tous ordres d'idées un programme
qui peut affronter le jugement de la postérité.

» Le péril qui menace la République est que,
-passé la cinquantaine, elle prétende jouer_ les
pécores du bloc national et oublier ses origines
de belle fille du peuple ».

M Charles Maurras (l'Action française),
contre l'évidence et la bonne foi, — mais quoi
de surprenant à cela de la part d'un des der-
niers tenants d'un régime déchu sans espoir,
— nie aveuglément :

« La religion répuBlicaiue, la conscience ré¬
publicaine sont des corps étrangers dans l'his¬
toire de France. Au moment où le détail de
leur intrusion est connu de tous les esprits
avertis, elles confessent au public leur nature
exotique, et Paris s'aperçoit qu'il les a pour
sa part éliminées complètement. Les famés of¬
ficieuses et les grimaces officielles qui flottent
sur ce vide ne servent qu'à manifester la dif¬
férence entre le réel et le fictif, le sincère et le
chiqué. »

L Humanité pense r,uG ja seule impression
que pouvait donner la cérémonie était velledune immense parade belliqueuse. La notedominante fut une note guerrière i

« Toute l'attention, toute la curiosité et mê¬
me ce qu'il put y avoir d'émotion réelle à
certains moments n'avaient d'autre but, d'au¬tre cause que la figuration militaire avec les
vedettes attendues, les maréchaux étoilés et
constellés de décorations Les spectateurs dai¬
gnèrent bien regarder les robes rouges, les
chamarures du corps diplomatique, majs cen'était là qu'un intermède. Tout ce film, dont
le scénario a été imaginé en vue de célébrer
le régime républicain, n'a fait que mieux res¬
sortir la puissance de l'idée militariste. Certes,si le « soldat inconnu » avait pu surgir de son
cercueil et soulever le drap tricolore sous le¬
quel il était enveloppé, il aurait compris qu'ils'était fait tuer on vain ; 1 esprit de guerre
n'est pas mort. »

Impression de force
—.—— ■

Pour M. Paul Dollfus (l'Avenir), ce qui aproduit de l'effet sur la foule, en cette journéedu 11 novembre, plus que le sens symboliquede la cérémonie d'hier, c'est l'impression deforce calme, tranquille, sûre d'elle, qu'a don¬
née le défilé ;

« Dans toute cette foule qui, en dix rangs do¬
ciles, s'alignait sur les trottoirs, qui encombrait
les fenêtres, qui couvrait les toits, ce qui a mis
dans tous les cœurs un sentiment de fierté re¬
connaissante et de sécurité confiante, c'est la
vue des carrés solides, impeccables, que for¬
maient les régiments. Marchant sur seize rangs
de largeur et de profondeur, ils donnaient l'im¬
pression de la force souveraine, irrésistible
par l'organisation et la discipline. Rien, se
disait-on, ne pouvait les ébranler ni pour un
élan inconsidéré ni pour un' fléchissement. C'é¬
tait la France qui s'avançait silencieuse vers
son nouvel épanouissement, sans qu'aucune
provocation, aucune menace ne pussent la
faire sortir de son calme. C'était la France telle
qu'elle veut être, supérieure à tous les pessi-mismes et à toutes les destructions. Cela, on
l'acclamait dans les cœurs, pour ainsi dire.

» Mais soudain ces acclamations contenues
jaillissaient a hauts cris des lèvres quand on
apercevait l'homme qui incarnait en ce jour
la patrie.

» Solide, trapu, sa tête découverte montrant
une broussaille de cheveux gris, la moustache
noire, les épaules carrées» la poitrine large,
élargie encore par le plastron blanc que coupait
le cordon rouge, offrant à la brise froide ses
pectoraux qui la dédaignent, marchant d'un
pas égal, tranquille, butant le sol d'un pied qui
semblait pouvoir faire encore autant de kilo¬
mètres qu'il lui plairait, M. Millerand donnait
lui aussi l'impression de force calme et sûre
que chacun souhaite en ce moment chez les
personnages chargés de mener notre barque
dans les passes difficiles que nous avons à
franchir.

» C'est cette impression physique produite
sur la foule par le chef de l'Etat que nous te¬
nons à constater. En dehors de toute idée po¬
litique, songeant d'instinct aux difficultés de
l'heure, nous avons entendu dix fois, cent fois
des bouches toutes simples dire après que les
acclamations s'étaient tues :

« Oui, c'est bien l'homme qu'il nous faut. »

Après ia fête
Vision grandiose, émotions puissantes, voilà

ce qu'a donné la cérémonie d'hier. Mais de¬
main?

« Le franc, hier, a atteint vis-à-vis du dol¬
lar l'un des cours les plus bas qu'il ait jamais
cotés, écrit M. André Lichtenberger (la Vic¬
toire).

» Pour le faire monter, nous avons eu deux
jours de fariiiente la semaine dernière, un
cette semaine, et les mineurs nous préparent
la grève générale.

» Que toutes les difficultés que rencontre no¬
tre remise en équilibre ne nous découragent i
pas. Si nous sommes tentés de maudire sa
lenteur, avouons que nous-mêmes sommes
très loin d'y travailler double.

» Il se peut que nos alliés né nous facilitent !
pas la tâche autant que nous le souhaiterions
et que nous t'aurions mérité. Ne méconnaissons
pas que, de même que c'est nous qui avons
gagné le meilleur de notre victoire, ce sont
nos propres négligences qui nous empêchent
principalement d'en recueillir encore tous les
fruits.

« Sans moi, disait Chamfort, comme je me
» porterais bien ! » Dès que nous nous achar¬
nerons à plein collier à notre tâche, notre ho¬
rizon s'éclaircira. « Aide-toi, le ciel t'aidera. »
Et aussi nos alliés et même les Boches.

»Si nous savons en mettre un coup, cethiver sera le dernier de la vie trop chère, et19-1 verra enfin la paix étendre et consolider
ses bienfaits. »

Les déclarations du maréchal Foch
Aux déclarations du maréchal Foch M.André Tardieu a répondu par une 'note

astsez copieuse, qui, selon lui, renfermecertaines affirmations de nature à calmerl'angoisse patriotique soulevée par les ré¬vélations du maréchal, notamment par cellesrelatives à l'occupation de la rive du RhinM. André Tardieu affirme qu'en vertu dél'article 429 du traité, comme les accordsmilitaires anglais et américain ne sont pasentrés en vigueur, l'occupation du Rhin
sera prolongée au delà de quinze ans. Orl'Eclair s'est reporté au dit article 429, et iln'a rien trouvé de pareil. D'où il conclut :

« Ainsi donc, une fois de plus, M. Tar¬
dieu, pour défendre le traité de Versailles,
— qui est un peu son œuvre, car il était,
ne l'oublions pas, le conseiller le plus écou¬
té de M. Clemenceau, — ne craint pas de
déformer sciemment le texte même du traité.
Sans doute espère-t-il que l'opinion publi¬
que, égarée par ses dires, ne fera pas de
vérifications. Elle est, hélas ! trop facile à
faire.

» Puisque le pacte de garantie n'existe
plus, les Etats-Unis s'étant refusés à le ra¬
tifier et l'Angleterre n'étant tenue qu'en cas
de ratification par l'Amérique, nous n'a-
vons devant nous que le traité de Versailles,où il n'est pas question des garanties que
nos alliés s'etaient engagés à nous donner
en retour de l'abandon que nous avions
fait de toutes les garanties réclamées par
nos grands chefs de guerre. Inutile d'insis¬
ter. Les représentants de la France, qui ont
si mal défendu ses intérêts vitaux dans la
discussion de 1919, au lieu de chercher à
donner le change à l'opinion publique, fe¬
raient bien de se confiner désormais dans
le silence et la tristesse que devraient leur
causer des événements qu'ils n'ont pas su
prévoir. »

Le pape et le film
Ne vous y trompez pas. Ce n'est pas le

titre d'une fable. C'est celui d'une histoire
que conte l'Indiscret (Cri de Paris) :

« Dernièrement, une Société cinématogra¬
phique italienne déroulait devant Benoît XV
un film sensationnel intitulé : « La Bible. »
Les premières scènes se passaient au pa¬
radis terrestre. On y voyait Ad_m et Eve
dans le plus simple appareil, comme il
était naturel; on assistait à la scène de la
pomme, où le serpent n'était vêtu que de
ses écailles.

» Dans la petite salle, où 11 faisait noir
comme dans un four, il n'y avait que le
Saint-Père, Mgr Gasparri, Mgr di Lai et
deux autres cardinaux, le directeur de la
Société cinématographique et son secré¬
taire.

» Lorsque Adam et Eve se nrésentèrent,
nus comme Hassan sur son sopha. Be¬
noît XV se mit à soupirer bruyamment
Quand Benoit XV soupire bruyamment,
c'est qu'il n'est pas content. Aussi un si¬
lence pénible pesa immédiatement sur les
quelques personnages présents. Quand le
mot « Deuxième partie » apparut s'"* l'écran,
Benoît XV se leva et sortit de la salle, ac¬
compagné par tous les cardinaux, à l'ex¬
ception de Mgr Gasparri, qui assista seul
aux autres épisodes du film et se retira
au dénoûment sans prononcer une parole.

» Le soir même, le directeur de la Société
comparaissait devant Mgr Gasparri et ap¬
prenait du secrétaire d'Etat, nue Notre
Saint-Père n'était pas satisfait dê ce qu'il
avait vu.

» — Je ne peux pourtant pas habiller
Adam ét Eve : ce serait invraisemblable,
déclara l'infortuné directeur. Relisez la Bi¬
ble, Monseigneur : Adam et Eve étaient nùs.

» — C'est possible, fit sèchement M. Gas¬
parri. Mais il v a des bienséances que le
cinéma doit respecter.

» Et, après un silence, le cardinal ajouta :
» — Les peaux de bêtes ne sont pas fai¬

tes pour les chiens. Elles otit bien servi aux
premiers chrétiens. Faite©' refaire les pre¬
mières scènes et donnez «es fourrures à
Eve et à Adam.

» Le directeur leva les bras au ciel :
« — Impossible. Je n'ai plus ni les acteurs

ni les actrices à ma disposition. Mon film
m'a coûté deux millions; il est ce çu'il est;
Adam et Eve resteront donc nus, confor¬
mément à la vérité biblique.

» Et c'est pourquoi le film intitulé « la Bi¬
ble » est interdit par le Vatican.

LA VIE SPORTIVE

NOS CONTES INEDITS

Une fameuse affaire

INHUMATION SOLENNELLE
1 SOLDAT ANGLAIS INCONNU

Eonçjpes, 11 novembre. — La dépouille du
guerrier incçnnu a été placée, dans la mati¬
née, sur- un aïfût de canon. Le cortège s'est
dirigé vers Westminster. Les troupes faisaient
jia haie sur tout le parcours.
■Une foule immense et émue s'est découverte

respectueusement au passage du cortège, qui
ïst arrivé devant le cénotaphe permanent éri¬
ge à Whitc-Ilalle, en mémoire des morts glo¬
rieux.
La place d'honneur, dans le voisinage im¬

médiat du cénotaphe, avait été réservée aux
jyeuvës de guerre et à leurs proches parents.
Le cortège accompagnant la dépouille mor¬

telle du guerrier inconnu fit halte lorsque
l'affût de canon sur lequel avait été placé le
cercueil fut arrive à hauteur du cénotaphe.
Au moment précis où 11 heures sonnaient

au Parlement, la foule, d'un seul mouve¬
ment, se découvrit etTe roi fit glisser à terre
•les énormes drapeaux britanniques enve¬
loppant le cénotaphe.
Le roi, les princes, tous les maréchaux

fet généraux se mirent au garde à vous. Une
Immense foule massée dans White-HalL' et
dans' les rues avoisinantes observa pendant
lieux minutes le plus profond silence. Aus¬
sitôt après,-la roi et les princes, suivis des
ministres, M. Llyod George à leur tête, s'a¬
vancèrent et déposèrent chacun une cou¬
ronne au pied du monument.
Londres, 11 novembre. — Le service funè¬

bre à l'abbaye de Westminster a été im¬
pressionnant par sa simplicité même. Outre
fleux rois: Alphonse Xlii et George V, et
quatre reines : la reine Mary, la reineiAlexandra, les reines d'Espagne et de Nor¬
vège, l'assistance ..comprenait plus de 809
parents des

_ braves qu i donnèrent leur vie
[pour la patrie, ainsi que des anciens soldats
aveugles et des infirmières de la Croix-Tlouge.

moment où le doyen de Westminsterrécitait la priere des morts, le roi George aacte sur le ccréueil la terre apportée spécia¬lement des champs de bataille de France.
A la fin rte la cérémonie, les clairons ont«onné la diano et le roulement des tam-Ibo»rs voilés de crêpe s'enflant pour un mo¬ment diminua graduellement pour ne deve¬nir plus qu'un murmure, et le silence re¬tomba profond et solennel sous les voûtes«e 1 abbaye de Westminster au milieu des/tombes des immortels de l'Angleterre.
Après l'inauguration du cénotaphe, les sou¬

verains, les princes et les ministres, marchantDerrière la dépouille mortelle du soldat in¬
connu, conduisaient le deuil jusqu'à l'abbaye
»? Westminster, où l'inhumation a eu lieu à
o ' a aPr®s url service funèbre.Pendant toute la journée, une fouie énorme

ne gens, pour la plupart pauvrement vêtus,*ont venus déposer des Heurs au pied du céno¬
taphe, qui fut bientôt enfoui sous les bou¬
quets#

CONSEIL DE CABINET
Paris, 12 novembre. — Les ministres et

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce
matin en conseil de cabinet, au ministère
des affaires étrangères, sous la présiden¬
ce de M. George» Leygues. Le président du
conseil a mis ses collègues au courant de
la situation extérieure.

La célébration du cinquantenaire
M. Steeg, ministre de l'intérieur, a ré¬

sumé les rapports qu'il a reçus sur les
conditions d'enthousiasme et d'ordre par¬
fait dans lesquelles a été célébré le cin¬
quantenaire de la République à Paris et
dans les départements.

Les brevets d'invention
Sur la proposition de M. Isaac, minis¬

tre du commerce, le conseil a approuvé
l'arrangement .international pour, la créa¬
tion d'un bureau central des bre-iets d'in¬
vention à Bruxelles.
Le reste de la séance a été consacré à

l'expédition des affaires courantes.

LA GRÈVE DES MINEURS
éventuellement fixée à lundi

Saint-Etienne, 12 novembre. — M. Duran-
ton, secrétaire de la Fédération des mineursde la Loire, a invité les mineurs à se tenir
prêts à cesser le travail lundi, « si, dit-il,dimanche aucune modification n'est surve¬
nue dans la situation. »

«■»"— ■' " '
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EN BELGIQUE
La reprise du travail dans les mines

Bruxelles, 11 novembre. — Le travail a re¬
pris dans presque tous les charbonnages bel*
ges.

Un nouveau référendum des mineurs belges
Bruxelles, 12 novembre. -- a la suite

d'une entrevue des délégués mineurs avec
le ministre du travail, les mineurs de Ciiar-
lerol ont décidé de procéder à un nouveau
référendum sur la question de la continua¬
tion de la grève.

EN ALLEMAGNE
/

Fin de< la grève des électriciens de Berlin
Berlin, 11 novembre. — La grève des élec¬

triciens est terminée; le travail a repris
traits tôut.es les usinas de force élpetrigfQe,

Ce jour-là — trois ans déjà... comme le
temps passe ! — Cyprien Batuste s'assit à
la terrasse d'un grand oafé du boulevard
et se mit à réfléchir... La situation en va¬
lait la peine.

« Voilà, pensait-il... Je suis réformé de¬
puis un mois, et ma fortune est représen¬
tée à l'heure actuelle par deux billets de
cent francs, plus quelque monnaie...
Quand je me dis que j'ai dépensé en moins

» de trente jours la quasi totalité des trois
gros billets qui me revenaient sur l'héri¬
tage de la tante Hortense, je sens un léger
froid me caresser désagréablement le dos;
il n'y a pas, il faut que je me débrouille,
que je déniche un boulot quelconque...
Après tout, comme je n'ai jamais rien fichu
jusqu'ici, j'ai encore plus de chance que
bien d'autres, n'ayant aucune préférence,
pouvant taper en tous sens et faire flèche
de tout bois... Faut pas se poivrer, ça s'ar¬
rangera tout s'arrange... »
Il faisait beau. Le long des trottoirs, dans

les glaces des devantures, Cyprien Batuste
s'était trouvé fort grand air, ma foi, grâce
à ses frusques d'avant-guerre _toutes neu¬
ves, agrémentées encore d'un petit feutre
mou dernier-cri, bleu comme la prunelle
d'une girl et poilu comme un tzigane...
Avec de la tenue, de bonnes manières et
l'usage du monde, on peut se présenter
partout... Allons! il trouverait dix situa¬
tions pour une !... Et il se mit à sourire au
ciel et .aux passantes, empli soudain d'un
de ces optimismes qui semblent de force à
décourager le Destin.

— Monsieur désire ?
— Un porto blanc... Vous en aviez du

fameux, dans le temps... du 45, vous sa¬
vez ?
— Nous en avons encore un peu... Seu¬

lement, monsieur comprendra qu'on a dû
l'augmenter : cinq francs le verre...
— Ça n'a pas d'importance, déclara Cy¬

prien en toute sincérité.
Alors, recommençant à promener ses

regards indulgents et satisfaits autour de
lui, il aperçut sur le trottoir un long et falot
personnage qui le dévisageait d'un air ti¬
mide et craintif... Quelques secondes plus
tard, deux camarades de collège s'étaient
reconnus et, royalement, bien qu'il ne
payât pas de mine, Cyprien invitait à s'as¬
seoir à sa table le personnage en question,
un nommé Oscar Panafiaux...
Pauvre Oscar, encore un vaincu de

l'existence, celui-là ! Il n'y avait qu'à le
voir ! Du reste, au lycée, — Cyprien s'en
souvenait bien., — il était déjà de ces indi¬
vidus ternes, amorphes, lointains, Insigni¬
fiants, dont nul ne s'occupe, comme s'ils
désespéraient également l'envie des mé¬
chants et la sympathie des bons. Une larve.
Les propos que tint aussi le lamentable
Oscar montrèrent à Cyprien qu'il avait vu
juste. D'une voix dolente, blanche, le pau¬
vre garçon racontait sa vie, exprimait son
inquiétude atroce du lendemain : à sa ma¬
jorité, il avait hérité d'un petit capital,
puis vivoté très piteusement là-dessus...
Il avait été mobilisé, comme auxiliaire, et
on venait de le réformer comme s'il n'avait
pas même été bon à cela. Il avait devant lui
de quoi subsister six mois, huit mois peut-
être en se serrant fortement la ceinture;
ensuite...

— Mais je t'embête, fit Oscar... Tout
cela n'a rien d'intéressant. Parlons de toi!...
Bigre ! je crois que j'ai en face de moi
quelqu'un qui a su y faire ! Tant mieux,
mon vieux, tant mieux... Je ne suis pas
jaloux; au contraire, ta figure me fait plai¬
sir.
Que se passa-t-il alors dans l'esprit de

Cyprien ? Certes, oe n'était pas un mé¬
chant garçon, ni même un bluffeur... Riche
lui-même, il aurait peut-être tenté très sé¬
rieusement de tirer d'affaire ce camarade
malchanceux... Mais, comme il lui était
interdit de rien imaginer de oe côté-là, l'en¬
vie lui vint de rigoler un brin, non pour
mystifier un pauvre diable, mais pour lais¬
ser sa bonne humeur s'épanouir, pour ex¬
térioriser cet optimisme qu'il avait le bon¬
heur de cultiver malgré tout... Bt, comme
il ne manquait ni de verve ni de bagout, il
improvisa sur le champ une ahurissante
histoire», gesticulant, riant, faisant venir
d'autre porto à cinq francs le verre, tandis
que le doux et triste Oscar écarquillait les
yeux et ouvrait ronde la bouche, avec un
sourire émerveillé.
— Une affaire, mon vieux ... Ah! une

de ces affaires... L'idée m'était venue,
comme ça, au front... à cause des rats.
T'inquiète pas, tu vas comprendre... J'a¬vais quatre sous, mais je voulais faire les
choses en grand... Immédiatement, les

^ commanditaires ont afflué. Qh ! je, joe. s©r

rais bien passé d'eux... Maintenant, suis
moi bien : il sagit de chiffres... Je me pro¬
cure dix rats mâles, une trentaine de femel¬
les, cinq chats, une dizaine de chattes, plus
une baraque du genre Vilgrain, de ce style
qui marquera si fortement dans l'art archi-
tectonique de notre époque... Tu vois,
comme première mise de fond, ce n'est
pas lourd... Bon. Un ménage de rats adul¬
tes produit environ en douze mois une cen¬
taine de petits, lesquels sont eux-mêmes
nubiles au bout de deux mois; je ne veux
pas t'abrutir avec trop d'arithmétique; si
ça peut te distraire, tu feras toi-même les
calculs, à loisir; l'essentiel, c'est que, dans
un an, je posséderai un cheptel d'environ
cent mille rats; et de cent cinquante chats
ou chatons; les rats, je les nourris avec
l'excédent de leur production, des déchets,
des fonds de poubelles... Aux chats, je leur
sert la chair des rrçts, bouillie et légère¬
ment salée, oe qui constitue une nourriture
saine et peu coûteuse pour nos gracieux ti¬
gres en miniature... C'est tout! Pas plus
malin que ça... Mais il fallait encore le
trouver !...

— Je ne vois pas très bien... balbutia
Oscar...

— Tu ne vois pas... Mais les fourrures,
mon vieux ! les fourrures... Les peaux des
chats et des rats ! Des chats et des rats dé¬
funts peuvent devenir, grâce à un système
de métempsycose ou Pythagore n'a rien à
voir, peuvent devenir, dis-je, des loutres,
des taupes, des opossums, des renards de
toute couleur... Tiens, j'ai déjà signé pour
plus de deux cent mille balles de traités...
Et ce n'est que le commencement !... Mon
vieux, si dans trois ans je ne suis pas mil¬
liardaire, c'est qu'il y aura eu une révolu¬
tion dans les lois de la reproduction des
rongeurs et des félins...
Ebloui, estomiré, Oscar Panafiaux ex¬

prima longuement son admiration à Cy¬
prien Batuste, puis s'en alla, toujours hum¬
ble et miteux, en laissant au futur milliar¬
daire le soin de régler les soucoupes.
Cyprien, lui, se tordit tant et tant durant

quarante-huit heures qu'il négligea non
seulement de chercher une situation, mais
même de penser à en chercher une...
Tant et si bien qu'on a pu voir, ces derniers
temps, l'infortuné garçon errer ça et là,
oh ! toujours correct, mais les yeux vagues,
inquiets, fuyants, et la bouche crispée d'un
involontaire sourire amer... Pensez donc :
il n'a pour vivre que la maigre pension que
lui fournit un vieil oncle de province, in¬
transigeant et avare...
Il n'est pas mauvais garçon, avons-nous

dit, ni jaloux... Mais jugez de la façon dont
s'allongea néanmoins son nez, quand, l'au¬
tre semaine, il tomba par hasard sur un
Panafiaux extraordinaire, un Panafiaux
étourdissant de chic, d'aisance, de désinvol¬
ture... qui lui sauta au cou avant de l'en¬traîner vers la terrasse du café où ils s'é¬taient retrouvés un an plus tôt.
— Eh bien ! mon vieux, balbutia Cy¬prien... C'est mon tour de te féliciter...Oh ! je suis content... Raconte, animal ra¬

conte !
Oscar Panafiaux parut surpris ;
— Comment, tu ne sais pas ? C'estdrôle... Car, après t'avoir quitté, ayant

pensé qu'il y avait assez de place sous le
soleil pour plusieurs combines comme la
tienne, j'ai décidé de faire exactement le
même boulot que toi...

Charles DERENNES.

Nouvelles promotions
dans la Légion d'honneur

Paris, 10 novembre. — Sont inscrits au
tableau„spécial de la Légion d'honneur:

MINISTERE
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Paris, 11 novembre. — Sont promus ou
nommés dans la Légion d'honneur:
Au grade d'officier ; MM. Sylvain, doyendes sociétaires de la Comédie-Française;

Sabatté, artiste peintre; Jean Veber, artis¬
te peintre ; Georges Bcrr, auteur dramati¬
que, sociétaire de la Comédie-Française;
Bard, professeur à la Faculté de médecine
do l'Universite de Strasbourg.
Ait grade de chevalier : MM. Deneux et

Collin, architectes en chef des monuments
historiques ; Cogné, sculpteur; Mouliérat, ar¬
tiste lyrique, membre du Conseil supérieur
de l'enseignement du Conservatoire natio¬
nal de musique et de déclamation; Imbart
de La Tour, membre de l'Institut; Jeanneau,
inspecteur des antiquités et objets d'art; Car-
bonne, directeur de la scène au Théâtre de
l'Opéra; Mme de Lascases, vice-présidente
de la section permanente de l'Office natio-

. .joai des pupille® de la nation,

Une richesse emba^ visante

Que de gens avaient amassé avant la guerre
et mis somme sur somme en Deaux louis
d'or dans quelque coin de leur maison I
Mais loin de puiser dans leur trésor, ils n'y

touchaient guère que pour compter les pièces,
les voir, puis les replacer au fond de leur ca¬
chette. ils pensaient sans doute que dépenser
et jouir de son épargne, c'est se voler soi-mê¬
me; ils avaient peur d'être les larrons de leur
propre bien.
A la vérité, deux excuses les rendaient in-,

nocents. L'argent placé rapportait peu il y a
six ans et, d'autre part, la France n'avait pas
besoin de leur or pour se défendre contre 1 en¬
nemi ou pour affermir son crédit.
Pendant la terrible lutte soutenue héroïque¬

ment contre l'envahisseur, on a fait appel à
tous ceux qui détenaient de l'or. Rendons-leur
justice et bonne justice ; le patriotisme a triom¬
phé de leurs hésitations et vaincu leur amour

pour le trésor caché, fruit de bien des travaux
et do bien des privations.
L'or a été versé dans la caisse de la Banque

de France. Plus de deux milliards sont venus

grossir son encaisse et lui ont permis de faire
à l'étranger ces « dépôts de garantie » qui
nous ont donné des armes et la victoire.
Mais il reste encore dans le fond des tiroirs

un tiers, une moitié du monceau que le patrio¬
tisme lui-même n'avait pas eu le pouvoir de
faire abandonner tout entier.
Eh bien, il faut aujourd'hui que le bon sens,

la réflexion et le souci de leurs intérêts bien
compris déterminent les détenteurs d'or à pe¬
ter leurs dernières reserves à ia Banque.
Voici pourquoi :
Si l'argent placé rapportait fort peu aulre-

iois, il donne aujourd'hui un revenu bien net
et bien sûr de b %. 1. est ce que la France elle-
même va verser aux souscripteurs de l'em¬
prunt.
Le las d or stérile que Ton garderait à la

maison, au risque d'être volé quelque jour,
peut grossir en réalité, grâce aux irftérêts que
l'Etat paie régulièrement, sans exiger d'impôts,
sans irais.
Au taux de 6 %, le capital double en moins

de douze ans, et triple en dix-neuf ans.
En outre, l'or est une richesse embarrassante.

11 est défendu de le faire sortir de France; ii
est défendu de spéculer en exigeant contre des
pièces d'or une somme en billets supérieure ù
la. valeur nominale des pièces.
Il est encore défendu do fondre l'Or monnayé

et d'en faire commerce
L'or est un prisonnier qui ne peut espérer

sa liberté qu'à la condition d'être versé à la
Banque de France, de grossir la réserve vrai¬
ment nationale de son encaisse, et de servir
ainsi à protéger notre crédit contre tous les
bouleversements dont les détenteurs d'or se¬
raient les premières victimes, s'ils ne voulaient
pas servir intelligemment leurs intérêts en se
délivrant — avec profit — d'une richesse em¬
barrassante.

La loi sur les bénéfices de guerre
Le Syndicat des industriels fiançais nous

communique la lettre suivante qu'il .a adres¬
sée à M. le Ministre des finances :

« Monsieur le Ministre,
» Le « Journal officiel » du 1er novembre

publie le décret nommant la commission spé¬
ciale prévue par l'article 19 de la loi du 25
juin 1920 et chargée de décider des sursis
de paiement des bénéfices de guerre.

» Dans la lecture rapide que nous en avons
faite, nous avons pu constater la complexité
des renseignements de comptabilité exigés,
entraînant pour les assujettis la reprise de
tous les comptes établis depuis le début de
la guerre.

» Sans entrer aujourd'hui dans les détails,
nous voulons toutefois attirer votre atten¬
tion sur un point précis.

» Le Parlement, en votant l'article 19, a
cherché à laisser, à ceux qui seraient dans
l'impossibilité de se libérer tout de suite,
la faculté de le faire dans un délai plus ou
moins long.

» Or, le décret porte que la demande d»
sursis n'est pas suspensive.

» Donc, un assujetti se trouvant dans la
nécessité de demander un sursis par le fait
brutal qu'il n'a pas les moyens de payer la
contribution, ou qu'il ne peut trouver les
concours nécessaires, devra d'abord faire
tout un travail poux justifier sa demande,
puis attendre : décision de la ou des com¬
missions successives, décision ministérielle...
c'est-à-dire attendre peut-être des aimées.
Mais la demande de sursis n'étant pas sus¬
pensive, depuis longtemps, il aura reçu :
sommation, contrainte, aura été exécuté...
et, en fin de compte, aura été dans l'obliga¬tion de liquider.

» L'interprétation donnée à l'heure pré¬sente à la loi est telle qu'aucune raison n'est
en mesure de la supporter sans crouler ou
tout au moins péricliter.

» La crise, déjà commencée, s'aggrave de
jour en jour, au fur et à mesure des mises
en demeure de solder l'impôt.

» Le Parlement a tellement pressenti cet
état de choses qu'il a cherché à y parer
en votant le sursis, inopérant d'ailleurs.

» Cette situation ne peut se prolonger-
Ëour l'industrie et le commerce qui vont à1 ruine, pour le Trésor qui se trouvera en
présence de gages ayant perdu toute valeur

» Désormais, il ne saurait être question
d'attermoiements. Une solution s'impose qui
règle rapidement et définitivement l'im¬
pôt des bénéfices de guerre.

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministrie,
l'assurance de notre haute considération.

» Le président, L. BIENIAIME. à
M ■»»•» «

Les prix Nobel
Stockholm, 11 novembre. — L'Académie

suédoise a décerné le Prix Nobel 1919 de lit¬
térature à l'auteur suisse M. Cari Splitteler.
Stockholm, 12 novembre. — Pour ses décou¬

vertes sur les anomalies dons les alliages d'a¬cier et de nickel, le Prix Nobel de physique aété décerné à. M. Charles-Edouard Guillaume,directeur du bureau international des poids et
mesures, - *

Courses à Auteuil
JEUDI 11 NOVEMBRE

Paris, 11 novembre. — Les courses se sont
vivement ressenties de la concurrence lormi-
dable de la fête du Cinquantenaire; il y
moins de monde que de coutume. Le program¬
me était d'ailleurs assez ordinaire.

a Tr.ait-d'Union », ayant passé sans encom¬
bre la grande rivière, qu'elle abordait P°dr
la première fois, a battu presque sans lutte
« Ekwanok », qui n'est plus que l'ombre de
lui-même, a Glatic », assez bon troisième.

« Sapristi », qui n'avait pas reparu en cour¬
ses à obstacles depuis sa victoire de Dieppe,
a mené de bout en bout dans le Prix Doublon,
qu'il s'est adjugé, malgré une dangereuse at¬
taque de a Merry-Mischief » sur le plat. « Sol-
férmo-III » était assez près. 0 Le-Guetteur » n a
jamais voulu s'employer.
«Ovillers» a fait tout le jeu dans le Prix

Canot, franchissant les obstacles avec la sû¬
reté d'un vieux routier et gagnant avec unesupériorité incontestable devant « Coup-de-Ca-
non "• qui précédait lui-même <1 Old-Pastine »
et t Gong ». « Inquisitif » a Napo » et » Source-Pure » étaient tombés ù' la rivière des tribu¬
nes, et « Oddacre » au second saut du talus,
alors qu'il semblait battu.
«Précaution» a commis quelques fautes auxclaies des fortifications, dans le Prix de Vin-

cennes. C'est peut - être à cette circonstance
qu elle a dû de ne pouvoir remonter complè-tement «Gabée», qui s'est ainsi maintenue en
tête du départ à l'arrivée. « Précy », longtemps
second, a bien couru.

« Elseneur » n'a fait qu'une bouchée des ad¬
versaires indignes de lui qu'il rencontraitdans le Prix de Fontainebleau. Toutefois, illui a fallu toute son adresse pour sauver lachute à la rivière du huit, qu'il avait abor¬dée de beaucoup trop loin.
Le Prix Voilier a été pour « Philhellène »,

qui a battu « Insensible » et « Versington-Chief». « Le-Rapm » est tombé après le passa-ge devant les tribunes, alors qu'il était enfête du lot.
A. BERNARDIN.

PRIX ARISTOTE (steeple-chase, à vendre aux enchè¬
res), 5,000 francs, 3,500 mètres.
1. TRAIT-D'UNION-II (Salmon) G. 45 50 24 50

à M. René Bouland P. 16 » 7 56
2. EKWANOK (Parfrement),

à M. G Wellesdey P. 13 » 6 6C
3. Glatic (Legrand), à M Boittin-Bertrin. — Non pla¬cés : Nectar-II) (P Michel), Julien (Gittins), Hugo-

mart (G. Mitchell). — 2 long. 1/2, 3 long. — Trait-d'U-
nisn-II (Bonspiel-II et Katharina) est entraîné parLawrence.
PRIX DOUBLON (haies), 10,000 francs, 3,000 mètres.J. SAPRISTI (G. Mitchell) G. 35 * 16 50

à M. E. Morgon P. 21 50 11 50
2. Merry-Mischie! (Lancaster),

à M E.-J Walker B. 17 50 n 50
3. Solférino-lll <W. Head) à M. J.-D. Cohn; 4. Le-

Guetteur (Salmon). — Non placé : Briolet (Berteaux).
— 2 long., 4 long. 8 long. — Sapristi (Pirtelio et Samoa)
est entraîné par G Bartholomew.
PRIX CANOT 8,000 trancs, 4,200 mètres.
1. Ovillers (J.-B. Lassus) G.

à M Moïse Bruneau P.
2. COUP-DE-CANON (Berteaux),

à M. E Guyot ... p.
3. Old-Pastim (G Mitchell),

à M. C. Ranucci p.
Non placés . Odoacre (Salmon), Fonraud (Petit), In-

quisitif (Ed. Haës;. Napo (Thibault), Gong (L. Barré),
Source-Pure (Sanfaçon) - 3 long., 5 long. — Ovillers
(Le-Sagittaire et Orange-II) est entraîné par Ed. Ba¬
taille.

PRIX DE VINCENNES (haies, handiicap), 8,000 fr.,
3,600 mètres
1. GABEE (J.-B. Bourdailé) G. 100 » 45 »

à M. G. Braquessao P. J6 50 7 »
2. PRECAUTION (W. Head),

à M. Ch. Liénart P. 11 50 5 50
3. Précy (R. Head, à M. L. Eschenauer; 4. Aech

(Thuau). — 1 long , 3 long. — Gabée (Desgold et Gab)
est entraînée par Defeyer.
PRIX DE FONTAINEBLEAU (steeple-chase), 10,000

francs, 3,iOt mètres.
L ELSENEUR (L. Barré) G. 11 50 - 5 50

à M. ie du Decazes P. 10 50 5 50
2. MEGANTIC (A Benson),

a M. A Veil-Picard P. 12 50 8 50
g. Monkey-Winner (G. Mitchell), à M. Elie Lauzier;

4. Rëve.de-Mondatne (Berteaux). — 2 long. 1/2, 4 long.,
loin. — Elseneur (Jacobi et Upsal) est entraîné par Ch.
Barillier.

PRIX VOILIER (haies) 8,000 francs, 3,100 mètres.
1. PHILHELLENE (Parfrement) G.

à M. Marcej Bou.s ao P.
2. Insensible (G Mitchell),

à M le coxnte P de Jumilhac.... P.
ù. Vesingten-Chief (Hervé).

à M. le duc Decazes P.
Non placés L'Yser (Gaudinet), Occebourg (R. Head),

Plage-Fleurie (L. Niaudot), Nonnain-de-Magny (A. Ben¬
son), Roi-Mausole (J.Bartholomew), Fricourt (E. Hardy),
Le-Rapin (Thibault) tombé. — 1/2 long.,. 1 long. 1/2. —
Philhellène (Mon-Général et Philanoë) est entraîné par
G. Stem.
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FOOTBALL RUGBV
Résultats de jeudi

Matches amicaux
MARMANDB. — Sport athlétique bordelais bat Union

sportive ntarmandaiso pa» i9 points à 12.
Partie très intéressante jouée devant .3,000 spectateurs.

Dans la première mi-temps, Bordeaux marque 3 essais,
dont 2 transformés; Marmande marque 2 essais.
A la deuxième rni-tempu, Marmande joue dans les

22 mètres de Bordea x, et réussit deux superbes essais.
A son tour, Bordeaux marque un essai transformé.
Bol arbitrag do M Hourdebaigt.
ROCHEFORT. - 57^ d'infanterie bat le 3e ccflonial

par 9 points (3 essais) à zéro.
SAINT-MEDARD-EN-JALLES. — Association sporti¬

ve Carde (2) bat Union sportive de Saint-Médard-en-
Jalles (1) par 12 points. (4 essais) à zéro.
BAZAS. —- U. S. bazadaise et U. S. grignolaiee font

match nul. Zéro à zéro.
A ARCACHON. — B. E. C. bat Woujederland Bor¬

delais par 9 points à 3.
A POITIERS. — Stade Poitevin (1) bat Section Bur-

digalienne (1) pai H points (3 essais, 1 but) à 6 points
(2 essais).
NAY. — Stade Nayais (1) bat Moniteurs du 18e d'in¬

fanterie par 14 points (4 essais 1 but) à zéro.
Demande de match

A. S. DU MIDI pour son équipe (réserve), sur son ter¬
rain, pour le 28 novembre. Faire offres à M. le Secré¬
taire de l'A. S. M., 194, cours de la Marne.

FOOTBALL ASSOCIATION
Résultats de jeudi
Matches amicaux

ROCHEFORT. — Equipe du 3e colonial bat fourriers
de la flotte par 3 buts a 2.
PARIS. — Red Star bat les Alsaciens (S. C. Séles-

tat) par 3 but.- à ù.

L'Olympiqque bat l'U. S. suisse par 8 buts à 1.
A ARCACHON. — Eniants d'Arcachon battent Gai-

lia-Bastide par X but à zéro.

STADE BORDELAIS U. C. CONTRE
S. C. DE LA BASTIDIENNE

C'est le grand match de dimanche, celui qui chaque
année passionne les amateurs de ballon rond; dans tou¬
tes leurs rencontres les deux grands rivaux ont tou¬
jours joué au mieux do leur forme, et le match de di¬
manche ne le cédera en rien aux précédents.
Les Bastidiens sont particulièrement redoutables cette

année, leurs résultats depuis le début de, la saison le
prouvent. f
Les stadistes viennent de se ressaisir dimanche dernier,

en faisant triompher les couleurs de la province à Pa¬
ris, et les spectateurs assisteront sans nul doute à uno
partie magnifique.
La rencontre aura lieu au Bouscat, sur le terrain

d'honneur du S. B. U. Ci.

A S. C. I)E LA BASTIDIENNE. — Les matches suivants
seront disputés dimanche prochain :
Au Bouscat : S. C. de la Bastidienne (1) contre Stade

Bordelais (1); S. C. B. (3) contre Stade (3); S. C. B.
(5) contre /étade (5).
A La Bastide ; S. C. B. (2) contre Stade Bordelais

(2) ; S. C. B. (5) contre Stade (5) ; S. G B. (6) contro
Blanqui-Sports (1).
Composition des équipes affichée au' siège du Club,

18, avenue Tfiiers.
BORDEAUX OLYMPIQUE. — Cette Société dispute¬

ra dimanche les matches suivants :
Bordeaux Olympique (1) contre Enfants d'Arcachon (1)

au Tasta-Bruges.
Bordeaux Olympique (2) contre Bleue de Libourne, àLibourne.
Rendez-vous de tous les joueurs d'association vendredi,à 21 heures, au siège du club. Formation dos équipes.Présence inddspensablo. ,

Les matches de dimanche
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

(Deuxième série)
A LIBOURNE - A. S. P. T. T. de Bordeaux contre

U. A. lïbournaise. — Ce match est un des plus impor¬
tants de ce championnat. Certains même y voient la
finale. Libourne a fait jusqu'ici une brillante saison.
Son équipe, forte en avants, est aussi excellente en lignesarrières. Les postier* possèdent uno forte équipe dontle pack constitu- la force principale. Il faut s'attendre
à un match, très disputé. Toutefois, Libourne jouant
chez lui doit l'emporter de peu, grâce à ses lignes ar¬
rières.

A LANGON. — u, S. testerine contre Stade langon-
»iais. — Les points do comparaison manquent entre ces
deux équipes. La Teste joue trè bien en trois quarts,
Langon est plus puissant en avants. Nous ferons de ce

dernier, mais timidement, notre favori.
A SAINT-MACAIRE. — Stade montois contre U. S.

macairîenne. — Si les Montois déplacent leur camp pre¬
mier au complet, nous ne pensons pas que la victoire
puisse leur échapper.
A CADILLAC. — C. A. cubzaguais contre U. A. ca-

ditlacaise. — Saint-André-de-Cubzac, qui a formé tant
de bon? joueurs, triomphera par la supériortié da toutes
ses lignes.

COTE BASQUE
. (Deuxième série)

A PAU. — Aviron bayonnaïs contre Section paloise.
— H y aura une lutte opiniâtre entre les deux lignes
d'avants. Finalement, celle de Bayonne brisera la résis¬
tance de l'adversair afin de permettre à ses trois
quarts de conclure l'affaire au profit de l'Aviron, par
un ou deux essais de différence.
A DAX. — A. S. bayonnaise contre U. S. dacquoise.

— Voici un match qui n'est pas couru, comme l'on
dit sur les pelouses. Les jeunes Bayonnais disposent
surtout d'une Ligne d'avants d'une activité telle qu'elle
a tordu littéralement celle de Biarritz.
D'autre part la renommée du pack dacquois n'est

plus â faire H y aura dono une formidable bataille
d'avant». En admettant — chose probable — que lee
deux packs se neutralisent, la victoire devrait être arra¬
chée par les meilleures divisions arrières. Sauf erreur,
elles se trouvent dans l'équipe dacquoise. C'est pour
cela que nous émettons un pronostic en faveur de cette
dernière.
A BIARRITZ. — Boucau-Stade contre Biarritz-Olym¬

pique. — Après la performance sensationnelle des Bou-
calais devant Bayonne, et les malheurs qui se sont abat¬
tus sur le team biarrot, il y a tout lieu d'escompter lesuccès du Boucau-Stade, qui sera dû princiaplement àla maîtrise de ses avants.
A HENDAYE. — Stade hendayais contre U. S. sous-tonnaûse. - Favori ; Hendaye.

CHAMPIONNATS DU PERIGORD-AGENAISBERGERAC _ Compound Olympique périgourdincontre U. S. bergeraooise. - Bien que Bergerac ait laitune mauvaise pertormanoe contre Poitiers, ea péniblevictoire sur Agen lui a laissé cependant assez do crédit
'T 1'mstalIioua grand favori de oette épreuve.râBEN- - 8- "• agenais oontre C. A. périgourdin.— Délavonsee par la chance lore de son match contreBergerac, 1 équipé agenaise voudrait bien être plusheureuse avec Périguoux. Mtis elle va se heurter à unadversairo trè, tortement armé. Si l'on se rapporte àla ligne donnée par les résultats obtenus par les deuxadversaires contre Casteljaloux (C. A. P., 6 à 0; S. U.A., 14 à G), Agen devrait fournir demain lo vainqueur.Nous pensons cependant quo Périgueux l'emportera de
peu, mais l'emportera tout de même, à l'issue d'unepartie excessivement disputée.

CHAMPIONNATS DE L'ARMAGNAC-BIGORRE
(Troisième série)

A LECTOURE. — Lombez.Samatan-Club contre U. 3.feotouroise. — Favori ; Lectoure.
A GIMONT. — U. S. isloise oontre A. S. gknontoiee.

— Favori i. Gimont.
A TARBES. — Gallia-Club tartoais oontre U. S. ■*»;.

santine. — Favori : Tarbes.
A VIC-BIGORRE. — Stade maubourguetois contre &.G. vicquois. — Favori î Maubourguet.

CHAMPIONNATS DES CHARENTES
A PARTHENAY. — Stade rochelais oontre U S m&r»thenaisienne. - Favori : Stade rochelais. ' '

,i„Ai'Er»?TES'r~ C0Bnaeai8c contre Chemina de 1erde I Etat. — Cognao, récemment renforcé et oui rienten forme, fournira le vainqueur. rient
CHAMPIONNATS DU LANGUEDOC

SA™~NNE' "• S- perbignanai3e contre A.S. carcassonnaise. — Carcassonne, battu mr Bérip™ «si-par Narbonne, succombera devant Perpignan
bnl^UB0TN,NE - F: C- conio R. c. rur.bonnais. — Lézugnan écrasé par PerareoM. sera battu

MATCHES AMICAUX
A BORDEAUX — Stade nantais contre C. A. bégiais,

— A Musara. — Les Bégiais auront là un excéUent en¬

traînement avec une équipe de valeur. En tenant
compte des récente* performances des Nantais, notam¬
ment lors de leurs deux matches avec le S. A. B., ijs
devraient sortii victorieux demain, malgré les progrèi
réalisés par le C. A B.

— S. A. bordelais contre T. O. E. C. — Au Stadiuno.
— Le S. A. B. trouvera en face de lui une ligne d'avantr
solide. Néanmoins, e& Bordelais peuvent tenir le couj
et gagneront grâce à Ifl. supériorité do leurs lignes ar¬
rières.

— A. S. au Midi contre 7e colonial. - Les coloniaiu
devront succomber devant les cheminots.
A TARBES. — Stade bordelais contre Stadoceste tar

bais. — Beau match entre deux équipes de valeur. Noi*
ne penson- pas qut le S. B. U. C. soit suffisamment ai
point pour espérer vaincre Tarbes chez lui. C'est don»
la victoire du Stadoceste que nous pronostiquons, aprèr
un match passionnant.
A LIMOGES. — S. C. d'Angoulême contre S. A. d»

u.moges. — Equipe» de valeur à peu près égale. Limo
ges, sur son terrain, devrait gagner
A MONTAUBAN. — Saint-Girons S. C. contre U. s

montalbanaise. — Avant do se mesurer en championnat
ces deux équipes vont se tâter oficieusement. Montau-
ban, qc de T. O E. C n'a pu vaincre, l'emportera d<
peu.
A AUGTI. — F. C. auscitairi contre Stade saint-gaudi

nais. — Saint-Gaudens se présentera amputé de quel
ques as. D'autre part, Auch compte parmi les meil- .

leures équipes du Midi. Sa victoire ne nous surprendrait
pas. Toutefois, notre pronostic penche en faveur d»
Saint-Gaudens. /
A TOULOUSE. — A. S. foiterroise contre Stade tou.

lousain. — Nous allon savoir exactement ce que vau(
la ligne d'avants, tant prônée, do Béziers. Après sî
victoire sensationnelle de dimanche dernier, le Stad<
toulousain est grand favori. Sa victoire par deux o«
trois essais est dans le domajne des choses possibbles.
A VILLENEUVE. — Stade buissonnais contre C. A,

villeneuvois. — Favori : Le Buisson.
A MARMANDE. — U. S. Marmandaise contre Che

roinots do Montauban. — r'avori : Marmande.
A BRIVE. — Stade Toulousain (R.) contre c. A

Brïviste, — Favori : Brive.
A NANTES - S /V. Rochefortais contre A. ». m»

Chantiers Bretons. — Favori : Rocheiort.
A LA REOLE. — Stade Podensacais contre S. C. Réo

lais. — Favori : Podensac. ,

A ORTHEZ — Stade Nayais contre U. S. Orthézien
ne. — Favori : Orfchez.
A EYMET. — S. C. Tonnenquais contre Eyniet. -

Favori '• Eymet .

A BLAYE. — Stade Blayais contre Bordeaux-Oiym
pique. — Favori ; Blaye.
A PUYOO. — Rail^ Bayonnais contre Puyoô. — Fa¬

vori : Pnyoô.
Ilenry JIOURSL\NGOU.

CYCLISME
FRANCIS PELiSSIER TRIOMPHE A LYON

Lyon, 12 novembre. — Le Grand-Prix du cinquante
saire du comité du Rhône, disputé sur pn parcours ,
<le 195 kilomètres, a été gagné par Francis Pélissier,
qui lâcha tout le monde dans la côte <3e Chirens, qu'i!
gravit seul. Au parc de la Tête-d'Orv il arrive ave< •
vingt minutes d'avance. Juseret cassa sa fourche à troit
kilomètres de l'arrivée, alors qu'il était bon second, cl
finit à pied troisième. Rochat, de Genève, était second.

80XE
BALZAC A BORDEAUX

"L'annonce du gala organisé par le Wonderland
lais à l'Alhambra, lundi 15 novembre courant, à 8 h. 3'
du soir, a suscité dans les milieux sportifs une excel¬
lente impression. Le combat qui mettra aux prises Bal¬
zac, champion de France, contre le rude Klein, vain¬
queur d'Avaulée, Bouvier, Berger, etc., sera passion
nant; si l'on ajoute à ce grand match les quatre sensa
tionnellos rencontres entre les champions et finaliste*
de la Côte d'Argent, on peut assurer à cette superbl
réunion Je plus légitime succès.

UNE VICTOIRE DE SIRVAIN

Paris, 12 novembre. — Au Ring de ' Paris, le combat
Sirvain-Max Roger qui s'e»t terminé par la victoire de
Sirvain, a démontré une bois de plus l'excellente forme
do celui-ci, qui, durant sept rounds, ne fut inquiété à
aucun momeiis par son adversaire, plaçant son gati-
che et. son droit d'une façon précise et efficace. Au hui
tième round, les 6oigneurs de Max Roger jetèrent l'é
ponge.

JEFF SMITH BATTU

New-York, 10 novembre. — A Madison-Square (Ilaijï-
ford), Mike O. Dowu ancien champion du monde dei
poids moyens, a batri Jef Smith aux points en quin

round»
Rappelor que Jeff Smith, prétendant au titre d«

champion du monde poids moyens, avait, on s'en sou

vient, défié Carpentier lors de son passage à Paris.

COURSES A PIEEj
LES REUNIONS OE LA FETE DE LA REPUBLIQUE
Paris, 11 novembre. — De nombreuses réunions pê-

destres ont eu lieu aujourd'hui dans la banlieue pari¬
sienne on l'honneu du cinquantenaire de la Républi¬
que.
Voici les principau. xésultats :
A Montreuil, de Nys, le récent vainqueur de Guille¬

mot, gagne une course de 4,000 mètres en partant dv
poste de scratch
A la Courneuve. Devaux bat, sur 10 kilomètres, Du¬

moulin et Lefèvre
L'Interclubs d- Bois-Colombes, couru sur 8 kilomè¬

tres, est gagné par Gaston Heuet devant ses autres
camarade du Métro Achard, Moine. /Burnet, Moché;
Honorez.

Enfin, le challenge de la Victoire, avec arrivée tar
Stade Brancion, est g3gné par Mauchamp.

CROSS-COUNTRY
PRIX RAOUL LANGLOIS

La saison s'ouvrira à la F. S. A. P. F. le 28 novembre,
par le Grand Prix d'ouverture.
Le parcours comportera 7 à 8 kilomètres de vrai cross

et de nombreux prix viendront récompenser les lauréate
Les engagegments : 1 fr, 50 licenciés F. S. A. P. F. t.

2 fr. indépendants, sont reçus au café Mazarin, 4, ave
nue Thiers, et chez M. Roger Duffraisse, président de
l'U. A. B., 55, rue du Palais-Gallien. Dimanche matin,
à 9 heures, entraînement dans les environs de Ccnon
sous la direction de Villemianne et Câ^ousseigt.Rehdez-vous à 8 h. 45, petit bois de Bellevue (mi-côte
des Quatro-Pavillons).
LE PRIX D'OUVERTURE DE LA COTE DARGENI
Cette épreuve, organisée dimanche par la commission

d'athlétisme de la Côte d'Argent, promet de remporte!
un gros succès. Pas moins de 92 engagements ont éti
adressés par les clubs bordelais suivants : S. B. U. C.
Bordeaux Olympique, C. A. Bégla. Section burdigalicn-
ne, B. E. C., A. S. P T. T., Austerlitz-Sports et S. A.
Bordelais, qui seront représentés par leurs meilleur»
éléments ; les Pucourneau, Eyrolles, Parenteau, Laly
ment, Subercazes, Desclaux, Pradeau, Charles, Caillaux,
etc., etc.
L'épreuve Comprend deux catégories : débutants ot se»

niors.
Le départ sera donné du terrain du S. B. U. C., au

Bouscat, à 10 heures, pour lee débutants, et à 10 h. If
pour les seniors.

BORDEAUX-OLYMPIQUE. — Cette Société participe
ra dimanche au Grand Prix d'ouverture de • la. Côte
d'Argent. Sont convoqués : Comte, Dabezac'' Chevalier,
Rivière, Dupuy, Morillon, Duvert, Guéral, Marty,
deau, Cassaigne et Boutteville. Rendez-vous au siège du
club, 4,vcours Balguerie-Stuttenberg, à 8 heures; dépari
à 8 h. 30.

S. C. DE LA BASTIDIENNE. — Tous les jeunes genr
désireux de pratiquer ce sport sous les couleurs bastd-
diennes, 6ont informés qu'ils peuvent se .faire inscrire au
secrétariat du S. C. B., 18, avenue Thiers, tous les jeu¬
dis et vendredis, de 20 à 22 heures, le dimanche matin,
à 10 heures. L'entraînement commencera samedi 13 no¬

vembre, à 14 heures, se poursuivra dimanche 14, à 9
heures du matin, et aux jours fixés par commission, au
Stadium de la Bastidienne, 223, avenue Thiers.
UN INTERCLUBS AU C. A. BEGLAIS. - Le C. A.

Bégiais organise pour le dimanche 28 novembre une

grande épreuve ouverte à tous les amateurs et. dotée de
nombreux et jolis prix. Les Sociétés désireuses d'y par¬
ticiper sont priées de faire parvenir leur engagement à
M. Fernand Siot, 4, rue Neuve, à Bègles (1 fr. par
coureur).
Le parcours sera de 10 kilomètres et comprendra rou¬

tes, terre labourée, sous bois, prairies et obstacles. Cet¬
te épreuve se courra l'après-midi, en même temps que
se jouera le match de rugby, équipes premières T. O.
E- C.-C. A. B.

ATHLETISME
LA FETE SPORTIVE DU C. A. BEGLAIS

Les épreuves disputée» au cours de la réunion spor<
tive organisée jeudi après-midi, à Musard; par le C. A.
bégiais, a onné les résultats suivants :
Rugby : C. A. bégiais bat équipe du 18c escadron du

train par 5 point- à zéro.
Association . Equipe du 18e escadron du train bat

C. A bégiais par u buts à zéro.
Cross-country (8 kil-i . 1er Conte (B. O.), en 28 minu¬

tes; 2e, Gabriel* 3e Magurei; 4e, Labit; 5e, Bentéjac.-
6e, Savary, totK .du C A B.; 7e, Dailzac (B. O.), etc

TAUROMACHIE
LA COURSE LANDAISE DE JEUDI

Assez de j^onde sur les gradins pour cette troisième
présentatio j de U cuadriHa Couralet et du troupeau
Lafitte, et oe malgré la parfaite inclémence d'une après-
midi grise, triste w froide. La course "fut plus mouve¬
mentée que *es deux précédentes.
Lalanne se chargea presque entièrement do la pre.

mière sortie, et reçut >lus tard un rude coup de tam¬
pon dans ie dos qui motiva son transfert à l'infirmerie^
Tout de suite aprè» loi, «est Sa bon qu'une camar*

guaise dêboulonnét envoya également voir le médecin
de service, cependant que Despouys 11 réussissait une
serie de huit oeut-êt. f pas impeccables, mais démons
tratifs d'un métier habile et d'un coup d'œil exercé.
Apparition ensuit' de Mainvieile qui, dès sa pre¬

mière présence, recevait la forte tumade, et devait se
laisser transporter à l'atelier de réparations pour y
prendre ia place que Lal? ûe, reparaissant devant l'en-
corn -e, venait de laisser chaude.
Quelques écart» de bonne qualité â mettre au compte

Cantegrii qt1 lu, aucsi connut la brutale caresse
de» tampons, mais termina sur une passe de valeur, àla réussite parfaite de laquelle coopéra Martial, à l'au¬
tre bout d' 1: ficelle-
Le sauteur Lauga applaudi, fit une chute rude, maia

sans conséquence malheureuses.
Enfin, Sabon. sorti de l'infirmerie, fut encore sévè¬

rement roui et à peu près totalement déculotté, tandis
qu'une nouvelle série heureuse de Despouys II faisait
crépiter une ovation.
Couralet, deux lois secoué au début de la course»

n'insista pas, et Picara seion une coutume moins loua¬
ble qu'invétéiév eh»*: lui,' s'en tint à la seule inspec¬
tion minutieuse des / burladeros ».

L'écarteur Mamvielle, resté à l'infirmerie, a une dé¬
chirure du muscle de la ]ambe.
Bilan du jury 222 points pour 111 écarts.
Une vache camarguaises fut livrée en fin de cours®

aux amateurs, avec une cocarde do 25 fr., dont elle
fut dépouillée, de face, par un des diestros, après que
tous eureni fait monti . de connaisoances assez inéga-
iea^ies secreU df> l'ar» de Pedro Romero.jPHarmonie de Caudéran agrémenta la fête, et souf¬
fla en parfaite conscience.

Don SEVERO.

LES COURSES LANDAISES DES 13 ET 14 NOVEMBRE
Deux nouvelles courses landaises seront organisées sa¬

medi et dimanche, à 14 h. 30, aux nouvelles arènes d«
l'Américan-Park.
Les courses précédentes ont donné, au grand plaisi»

du nombreux public qui y assistait, une preuve bien
nette de la valeur du bétail du ganadero Lafitte, bétail
dont la fougue a eu raison à plusieurs reprises de la
vaillance et de l'endurance des écarteurs qui l'affronté*
rent. Pour les courses de samedi et de dimanche, ce
bétail sera en partie renouvelé et la cuadriHa renfor¬
cée par Bras-de-Fer et Candau.

NATATION
UNE VICTOIRE OE POUILLEY

Paris, U novembre. — La fête nautique organisée
cette après-midi en Seine, à côté du pont Alexanclrc-III, a obtenu un bon succès. La température de l'eau
atteignait ô degrés.
Voici les résultats
Traversée de la Seine (nageurs habillés) : 1er, Vandô-

velde," 2 m. 23 s. 3/5; 2e, Bernard; 3e, Lebeau.
Coupe de la République (traversée de la Seine), 6 par¬

tants : 1er, Pouilley, 1 m. 31 s. 4/5; 2e, Miss Jeans,
1 m. 40 6. 4/5; 3e, Bbwze»

PATINAGE A ROULETTES
LA REUNION DU SKATING-CLUB BORDELAIS
Cette réunion, organisée mercredi soir au Skaiing-Pa<

lace, a donné les résultats suivants :
Ire série ; lec, Marcel Duboscq; 2e, Content; 3e, Sa*

bourin. — 2e série ; 1er, Camille Fetler; 2e, Tutcrabey?
3e, Raymond; 4e, Gilles. - 3e série: 1er, Paul Menck;
3e, Morel; 3e, Engard. - Finale: 1er, Marcel Duboscq;
2e, Fetler, à 25 mètres; 3e, VVenck (loin).
Duboscq réussit à lâcher ses concurrents, qui malgré

tout lour courago durent s'incliner devant la supériorité
de notre petit champion.

PETITES NOUVELLES
Le fameux boxeur américain Jimmy Wilde vient àx

déclarer qu'il ne livrerait plus que trois combats avant
de prendre sa retraite. Les trois adversaires visés eonh
Pete Herman, Jack Sharkey et Charles Ledoux.

— Le coureur cycliste Luguet, ainsi que les Belges
M. et L. Buysse, van Hevel et Venlerherghe, courront
la saison prochaine pour une. grande inarque italienne-,
—•Le boxeur Saint-Didier, battu il y a trois jours par.

Simeth, abandonne définitivement le sport.
— La nouvelle Fédération d'athlétisme ne participe-/

rait plus au cross des Cinq Nations en raison des frais*!
de déplacement trop élevés. Un match France-Angleterre)
de cross-country serait conclu à la place.
— On annonce la rentrée prochaine du vieux coureuïî

à pied Jacques Keyser; il a recommencé dimanche
. nier bcu entraînement on (*o^cou®fcQL. »
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Les têtes du Mc^eeibre
Décorations

Aux distinctions remises jeudi à Bor-
, eaux, sur la place de la Comédie, par M.
,1e Général en chef, et que nous avons pu-ithees, nous devons ajouter les suivantes :

MEDAILLE MILITAIRE
'Adjudants-chefs : Braquet. Galleron, rite Rï; Hoursiangou, 344e R. I; Vick, Dutroux, Bat,

Daubin, Dordan, le R. I. C.; QuHlac, 18e T 1
M.; Audibert, 58e R. A. L.; Grollet, dépôt de
remonte; Borderte, 10e hussards.
Chef armurier: ILliou, 7e 11. I. C. Maréchaux

des logis chefs • Beliet, Naplas, 58e 11. A. !..•^Maréchaux des logis : Meyrignat, iSe, K. T. !■:.«M ■ Barcelo, 58e R, A. !.. Sergents . l'arbos,
•J-tie R. I. L.; Bouche. Déjean, 7e R. ï. C.; ex-
sergent. Seguin, 33e R. i. L,; ex-soldats :
'Faucher, zouaves: Robinson, 14-le R. J. L.;i-oubat. 330e R. I. L.

CHOIX DE GUERRE
Décorations posthumes. — La croix de guerre«st décerné à la mémoire du soldat Pierre

Camblong, 77e R. I.; chasseur Jean Robert,

nal, des l>ecrais et des grands dégocrates
qui présidèrent le Cercle National,V\l. Ch.
Cazalet a retracé l'historique de lïrection
sur les allées de Tourny du monum^it Gam-
betta, due a l'initiative des quatre; Cercles
républicains de Bordeaux, et en paticulierdn Cercle Gambetta. Et, à cette occasion, le
président a tenu à saluer tout particuliè¬
rement -celui- qui lut l'âme du comité du
monument et l'intime ami de Gamsetta, M.
Emile Çounord, que la maladie retient mal¬
heureusement chez lui, mais qui, en ce jour,
a tenu à s'associer à la manifestation or¬
ganisée par le Cercle et lui n adressé une
magnifique lettre, dans laquelle, eh termes
superbes et émouvants, il parle de souve¬
nirs d'antan et trace le devoir républicain.
M. Ch. Cazalet a donné lecture de cette

lettre, qui a produit sur l'assistance une
profonde impression et uNsoulevé d'unani¬
mes bravos. ,

M. Amault, préfet, de son côté, a offert
au Cercle la primeur du si beau discours
prononcé dans la matinée au Panthéon par

LE PREFET DE LA GtfWNDE ET LE MAIRE DE BORDEAUX*
VIENNE!!DE DEPOSER DES COURONNES AU MONUMENT DE GAMBETTA
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Pe B. C. P.; soldat Marc Fontan, 418e R. I •
soldat Van de Verge, 307e R. I.
La croix de guerre est décernée à : sergentCamille Billac, SOe R. I. (ordre corps d'armée) ;

soldat Jean Itoume, 158e R. I. (ordre division);
soldat Henri Mollaa 14e R. I. (ordre régiment) ;
soldat Auguste Capitaine, 21e R. I. (ordre ré¬
giment) ; soldat Auguste Daniel, Ue*"R. I. (or¬
dre régiment).

l'arbre de la liberté
A trois heilres, une foule nombreuse s'était,

Tendue place de la Victoire pour assister à la
:cérémonie de p.lantati-on d'un arbre de îa
liberté.
Parmi les personnalités présentes, nous

avons remarqué MM. Arnault, préfet de la Gi-
tronde; Philippart, maire de Bordeaux; le gé¬
néral de Pouydraguin, commandant le 18e
«orps; Cumenge, premier président; Richard,
TBavertujon, Joulia, Chabrely, Liégaux, adjoints
nu maire; Blondel, intendant général; le général
Modelon, le colonel Becker, major de la gar¬
nison; le médecin principal Saltet; capitaine
Becker, officier d'ordonnance; le lieutenant de
Vaisseau Cazalis, représentant le commandant
tde la marine; le représentant du président du
Conseil général; le docteur Malet, conseiller
général du 5e canton; Vielcazal, président du
comité des fêtes de la Victoire, et Dubourdieu,
secrétaire général; P,ousse, président du co¬
mité Nansouty; adjudant Charmes, portc-dra-
ïpeau du Comité des fêtes de bienfaisance de
Bordeaux; Le Baube, chef de cabinet du pré-
l'et; Allernane, secrétaire de la Ville, etc.

' A l'arrivée des autorités, la musique muni¬
cipale joue la «Marseillaise».
Puis, deyant l'arbre de Liberté, planté dans

hn square de la place de la Victoire, et orne
d'une écharpe tricolore, M. Philippart pronon¬
ce l'allocution suivante, qui fut très applaudie .

Les arbres, qui nous nourrissent de leurs
fruits, qui nous abritent contre les ardeurs
du soleil, et qui nous fournissent l'une des
matières dont' nous faisons nos instruments
lie travail et nos demeures, les arbres qui
sont une des plus grandes beautés de la natu¬
re, ont été de tout temps respectés et vénérés
par les hommes. . .

Aussi, quand nos pères eurent conquis la
liberté, c'est aux arbres qu'ils demandèrent
tl'en témoigner devant les générations futu¬
res, aux arbres qui durent plus que nous.
Alors, on vit se dresser, sur toute 1 étendue
du territoire, disent les historiens, plus de
soixante mille arbres de mai, ou arbres de
ja liberté.
Et ne donnent-ils pas une belle image de la

.liberté, ces chênes et ces peupliers, qui sont
'Habituellement choisis, et qui, solidement en¬
foncés dans la terre nourricière, s élancent
sans contrainte vers le ciel, poussant bran¬
ches et rameaux, où les oiseaux viennent po¬
ser leurs nids et dire leurs chansons .
L'arbre que nous plantons, aujourd hui, iera

savoir à ceux qui viendront après nous que,
le 11 novembre 1920, ..pour fêter le cinquante¬
naire de la République, pour célébrer le retour
de l'Alsac"e et de la Lorraine à la France,
pour commémorer l'armistice qui mit nn a
la plus cruelle des guerres, enfin pour hono¬
rer les superbes soldats qui nous ont cionr<j
la victoire les Bordelais se sont réunis ici, et,
B'inspirant de l'exemple de leurs Pf^e®»
élevé ce monument vivant à la gloire de la
France.
Que cet arbre soit aussi, Messieurs, le sym¬

bole de notre union.
Les branches ne peuvent vivre sans le se-

fcours du tronc, qui va puiser dans la terre
les éléments de résistance et de croissance,
Et, le tronc, malgré son aPPar®nt? îllï
ne peut vivre sans es branches etsansor
nement fragile qu elles portent, les feuilles,
dont la mission est de fixer les; énergiesj
ses dans l'atmosphère, faute desquelles ar¬
bre végéterait et bientôt mourrait.
C'est l'image de la société, où chacun -.c

nous a son rôle à remplir.
Fnns et criminels, ceux qui Cueic .eut a

séparer les feuilles des branchies et les bran-
Sages et0bi'enfaisants, ceux 'fi;

^ assurer l'union et la coopération de tous ses
éléments, pour maintenir en =M.t. e. ta
B'ifess.iu1-s^1 vive^la 'France mie, glorieuse,
Juste et fraternelle !
Les personnalités présentes jettent ensuite,

fc&vant la tradition, une pettetee de terre au¬
tour du chêne symbolique, et cette manifesta
Don patriotique s'achève aux accents de i«
fcMadelon de la Victoire ».

au cercle national

ne chiquante années, le uercre National de
Bordeaux avait convié les autorités borde¬
laises et ses amis de la tfille et du dépar¬
tement à venir dans ses salons 14, cours
,1e l'intendance, fêter, jeudi soir, a cinq
heures, le cinquantenaire de la fondation
tic la République et l'anniversaire de lar-
•^CeUe réunion fut fort intéressante et plei-
he d'enthousiasme. De toutes parts, affirîriaot ainsi la haute estime et tes sympa¬
thies dont est entourée le Cercle National,
rm avait répondu à son appel.
En une allocution empreinte d™,sotu®®

tionilei°nen%b0pïaçànf au-dessus desjues-fions de personnes et de partis et en.ne
n'inspirant toujours que de 1 intérêt supe
irieur de la France. , nav-
\ Apres avoir évoque le souvenir des ltay

, M. Millerand, président de là République,
discours que nous reproduisons à notre
première page.
Les paroles de M. Millerand. dont M. le

Préfet s'est fait l'interprète éloquent, ont
été chaleureusement applaudies.
Le président du Cercle a exprimé sa gra¬

titude et celle de ses collègues à M. Ar¬
nault, ajoutant qu'on ne pouvait leur don¬
ner satisfaction plus grande.
Enfin, la « Marseillaise », chantée par M.

Quartier Nansouty. — Nous voici dans le
quartier qui porte un nom illustre. Nan¬
souty né dans le Château-Trompette, fut, en
effet, un des meilleurs généraux de cava-
rie ue Napoléon 1er. Jeudi matin, à neuf
heures et demie, les habitants de ce quar¬
tier, accompagnés des membres du comité,
des membres de la Société des sauveteurs
hospitaliers de la Gironde, et d'une délé¬
gation du 58e d'artillerie, se sont rendus en
cortège à la place de la République où Us
ont déposé sur le socle du monument de
1870-1871 une magnifique couronne faite de
roses, d'œillets et de gerbes de chrysanthè¬
mes. La couronne présentait cette inscrip¬
tion ; « Aux morts pour la patrie, le quar¬
tier Nansouty reconnaisant. »
Jeudi après-midi, il y a eu concert ins¬

trumental, sous la direction de M. Cou¬
dera Un bal très animé et un feu d'artifice
terminèrent cette fête. Bravo! au comité
de Nansouty, qui comprend MM. Rousse,
président; Darnon et Chaubon, vices-prési¬
dents; Paul Baraton, trésorier.
Aux Terres-de-Bcrde. — Nous arrivons

derrière la gare du Midi, au carrefour for¬
mé par les rues Cambon, son-Tay et Bac-
Ninh. Le public est compact devant les loges
foraines qui reçoivent des flots de visiteurs.
On danse, on rit, on s'amuse; l'allégresse
est générale. . ,

Nous apercevons les membres du Comité :
MM. Marcel Martin, président; Gourgues, vice-
président;. Bordes, trésorier; Tauzia, secrétaire;
Gillereau. organisateur des réjouissances. M.
Laplagne, conseiller d'arrondissement, est éga¬
lement présent.
Mercredi soir, il y avait eu un concert dans

lequel se sont fait acclamer plusieurs membres
de la Société les Camarades de Combat; uno
retraite, faite par les Joyeux de Bègles, mit une
note gaie dans tout ce coin de Bordeaux. Dès
l'aube, jeudi matin, des bombes avaient an¬
noncé la fête. D'autres marrons ont salué le
crépuscule. C'était le prélude d'un feu d'artifice
qui fut tiré sur le coup de dix heures. Les cou¬
ples de danseurs ont sacrifié éperdument a
Terpsichore. Il faisait plutôt frais, sans doute,
mats les valseurs paraissaient, fort peu se sou¬
cier de la température. L'orchestre était celui
bien connu des cheminots.

Pl'aca de Lerme. — Mercredi soir, 11 y a
eu dans de quartier une retraite aux flam¬
beaux effectuée par la batterie caudéranaise.
Jeudi, sous la halle joliment décorée de guir¬
landes, il y a eu bal à grand orchestre sous
l'habile direction dè M. DelvPrt. Les visiteurs,
très nombreux ont été reçus avec la meilleure
grâce du monde par les membres du Comité :
MM. Brochon, président; Andrieux et Cayla,
vice-présidents; Rochelot, secrétaire; Brocq,
trésorier; Lombard, Pierre Lacaze. Compli¬
ments au Comité de Lerme. Il compte parnri
les plus vaillants.
Place Victor-Raulm. — Sur cette place,

en face du magasin aux vivres, rue Achard, on
avait installé un manège et des loges foraines.
Aux sons entraînants d'un orcliestre^gue diri¬
geait avec autorité un musicien de la "Musique
municipale, la jeunesse s'est follement divertie.
Il y a eu de.s fêtes sur d'autres points de no¬

tre cité. Partout a régné la plus franche gaîté.
Partout l'on a célébré avec entrain le deuxième

APRES LA PLANTATION DE L'ARBRE DE LA LIBERTE
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Lasserre, le distingué artiste du Grand-Théâ¬
tre, qu'on a l'envi" félicité, a clos cette fête,
dont l'organisation fait une fois de plus
honneur au Cercle national, qui, avant de se
séparer de ses invités, les a conviés à- un
excellent lunch.

les fêtes de quartiers
Malgré l'inclémence de la température, il

y a eu une animation très marquée sur tous
les points de la ville où des fêtes étaient or¬
ganisées par les vaillants comités de quar¬
tiers. La Ville avait, du reste, accordé, com¬
me de coutume, des subventions à ces quar¬
tiers.

Quartier Pèiegrin. — Avec le produit de
la fête, de ce quartier, au mois de septembre
dernier, le comité avait acheté cinquante pai¬
res de sabots-galoches. Ces chaussures ont été
distribuées jeudi matin, à onze heures, aux
enfants nécessiteux de Pêlegrin. Cette distri¬
bution s'est faite, 22, rue Edouard-Laroque,
chez M. Bazot, président dlhonneur du comi¬
té des fêtes de Pèiegrin* assisté du président
actif,' M. Fabre, et des autres membres du
comité. En même temps qu'une paire de sa¬
bots-galoches, on remettait â chaque enfant
une enveloppe contenant un billet bleu.
Jeudi après-midi, sur la place Amélie-Léon-

Raba, il y a eu des réjouissances diverses:
courses en sucs, courses â pied, mât de coca¬
gne. On a dansé aux accents d'un brillant
orchestré. Dans 4a soirée, le bal a (repris plein
d'entrain, et un feu d'artifice a été tiré, à la
grande joie des grands et des petits.
Arlac et François-de-Sourdis. — Le comi¬

té des fêtes de ce quartier est composé de
MM. Petit, président; Lauga et Sabin. vice-
présidents; Abadie, secrétaire général, et Ba-
lette, trésorier. Mercredi soir, a eu lieu une
retraite, avec le concours du patronage d'Ar-
lac; jeudi matin, on a assisté à une séance de
boxe, puis ce fut un apéritif-concert.
Dans l'après-midi, il y eut des jeux variés,

et l'orchestre Combe ayant pris place sur
une estrade enguirlandée de feuillage, les
couples s'en donnèrent à cœur joie.
Place de la Victoire. — C'est la fête fo¬

raine dans toute sa gaîté. Il y a un ma¬
nège « montagnes russes » pour les grands
et un manège miniature pour les bébés.
Tous deux sont puis d'assaut. Beaucoup de
visiteurs aux loges diverses, attractions, tirs,
loteries. A quatre heures et demie, les Ve¬
neurs bordelais ont donné un concert très
intéressant. Le soir, il y a eu un grand bal
place de la Victoire, et ce dancing en plein
air ne fut pas un des moins courus.
Le président, actif et dévoué, du comité

des fêtes de la place de la Victoire est M.
Vielcazal, toujours secondé par des collabo¬
rateurs également des plus zélés.

A La Bastide. — Place du Pont, c'est l'ani¬
mation des grands jours. Les chevayx de bois,
les établissements forains, où l'on exhibe des
phénomènes en tous genres, attirent nombre
de curieux.
Le Comité des fêtes do La Bastide, que pré¬

side M- Millas, a pour devise : « Faire vivre en
s'amusant. » Aussi.' le succès des fêtes données
place du Pont est-il toujours des plus vifs et
des plus mérités.

anniversaire de la victoire et le cinquantième
anniversaire de la République.

AU GRAND-THEATRE

La représentation gratuite offerte dans le
monument Louis avait attiré jeudi après-
inidi, comme il fallait s'y attendre, une af-
fluence énorme. Une demi-heure après l'ou¬
verture des portes il n'y avait plus une pla¬
ce disponible. Beaucoup de retardataires
attendirent vainement sous le péristyle.
Remarqué : MM. Arnault, préfet de la Gi¬

ronde; Philippart, maire de Bordeaux; Da¬
vid et Buhan, sénateurs; le général d'Ar-
tnau de Pouydraguin, commandant en chef ;
les adjoints et les membres du Conseil mu¬
nicipal.
l,e spectacle comprenait « Lakmé », le

délicieux opéra-comique de Léo Delibes. La
partition de cette œuvre fut présentée à M.
le Maire de Bordeaux. Nous avons lu un peu
plus tard sur la page de garde de cette
partition :

«Première représentation à Bordeaux, le
11 novembre 1885. Direction, Bellier; chef
d'orchestre, Haring; régisseur général, La-
eam; régisseur de scène, Moncel.

» Distribution : Gérald, M. Séran; Nila-
kanta, M. Paravey; Frédéric, M. Huguet;
Lakme, Mme Jouaune-Vachot, etc.
«Note mise le 25 janvier 1896, par Dumet,

bibliothécaire. »

Aujourd'hui 11 novembre 1920, c'est donc
le 35e anniversaire de la première représen¬
tation de « Lakmé » à Bordeaux. Est-ce ce
détail qui fit choisir pour la matinée de jeu¬
di cette pièce plutôt qu'une autre?
Après ie premier acte, M. Lasserre, qui

tenait le rôle de Nilakanta, chanta la « Mar¬
seillaise ». Tous les spectateurs, debout,
écoutèrent l'hymne national qui fut salué
par d'enthousiastes acclamations.
A la fin de la représentation, M. le Préfet

et M. le Maire se sont rendus sur 1a, scène
et ont félicité les excellents interprètes de
n Lakmé », que le public applaudit aussi
à maintes reprises.

CONCERTS PUBLICS

Plusieurs concerts publics ont été donnés
dans le courant de l'après-midi.
La musique du ltime s'est fait entendre au

Jardin-Public; celle du 7e colonial à 1a. place
du Pont, à La Bastide, et l'Harmonie de Bor-
deaux au,square Gambetta.
Le succès de ces auditions a été très vif. Et

les exécutants ont été partout récompensés
par les chaleureux applaudissements de leur
nombreux auditoire.

LA SOIREE

De nombreux promeneurs n'ont cessé de cir¬
culer jeudi soir dans les rues de Bordeaux jus¬
qu'à une heure assez avancée de la nuit.
L'IIôtel de Ville, la Préfecture, le Grand-

Théâtre, des monuments publics, les grands
magasins et aussi des maisons particulières
avaient été brillamment illuminés. Toutes ces
lumières, entourées d'un halo par le brouillard
qui commença à tomber dans la soirée, don¬
naient un aspect joyeux aux places et aux
principales artères de la ville.
Peu à peu, l'animation s'apaisa, fândis que

s'achevait cette journée du 11 novembre, qui
fut, à Bordeaux comme dans toute la France,
si magnifiquement célébrée,

Médaille militaire
parmi les distinctions qui ont été remises

fleudi, au cours de la revue passée a bot-
deaux par M. le général commandant _ ^

chel" le i8e corps d'armée, à l'occasion ae
Ja iète du 11 novembre, il nous est tout par¬
ticulièrement agréable de relever celle nom
a été l'objet, notre distingué collaborateur
M. Henry Hoursiangou, chef de h0"'® r,°"
ilaction sportive, sur 1a. poitrine duquel ta
médaille militaire a été épinglée.
Parti comme sergent dès les premières

heures de la mobilisation, promu adjudant-
chef au 344e R. I. sur le champ de bataille,
M. Hoursiangou mérita trois citations —
avec croix de guerre -- au régiment, au
corps d'armée et à l'armée. Le 26 août 1916,
alors que, dans une contre-offensive, à
Fleury, sous Douaumont, il marchait à la
stête de ses hommes, il fut grièvement
ïblessé. , „

La décoration decernee à M. Hooïrsiangou
honore son courage et sa vaillance. Nous
sommes heureux de lui adresser nos plus
içordiales félicitations.

Légion d'honneur
Dans les récentes nominations do chevaliër

rie la Lésion d'honneur, nous relevons le nom
de notre concitoyen M. le docteur René Lou-
hatiô, médecin aide-major de Ire classe. L attri¬
bution de cette distinction est accompagnée de
"fa citation suivante ;

« Médecin militaire modèle, dont le dévoue¬
ment rabnégation, le zèle et le courage se
sont exercés journellement pendant toute la
campagne Deux blessures, quatre citations. »
Joueur du BordeauXrEtudiants-Çlub et excel-

lert athlète, plusieurs lois champion de la Lotod'Argent M René Loubatié compte à Bor¬
deaux d'unanimes sympathies. Nous joignons
nos sincères félicitations à celles que lui adres-
^No^npnrenons'également avec plaisir la
nomination au grade de chevalier de la Légion

gerue mmmm

« Officier d'un grand dévouement et d'un beau
«ourage, qui a su faire rendre à ses hommes,
en diverses circonstances, par sou énergie et
son exemple, tout ce qu'ils pouvaient donner,
■jpeux blesures, quatre citations,.»
I

Elections au Conseil des prud'hommes
Dimanche 21 novembre, 20, rue Guiraude
Le Comité de l'alimentation invite»- ins¬

tamment tous les commerçants faisant par¬
tie de la 7e catégorie (patrons) de la sec¬
tion industrielle de retirer sans retard leurs
cartes d'électeurs à la mairie de Bordeaux,
afin de grouper leurs votes sur le nom de
M Lorient. candidat du Comité, en rem¬
placement. de M. Cadiot, conseiller sortant.
Les abstentions qui se sont produites au

premier scrutin sont regrettables, car il im¬
porte aux patrons de cette catégorie de
donner par leur vote la confiance au can¬
didat qui doit défendre leurs intérêts.

Le président, G. RICHARD.

BBS

Conseil des consommateurs
En conformité du décret du 18 octobre 1920,

qui prescrit l'institution dans chaque départe¬
ment d'un Conseil des consommateurs, M. le
Préfet de la Gironde vient de prendre 1 arrête
suivant.

« 11 est institué dans lu département de la
Gironde un « Conseil de consommateurs ».

» Ce Conseil est composé ainsi qu il suit : Le
Préfet, président; MM. Abadie, président de la
commission départementale; Pradet, conseiller
générai, Marsack .wnsdlier municipal: i aul
Maurel, membre de la Chambri du commerce;
Mulot, directeur des Coopérant as de 1 limon
-nationale des combattants; Minvicllo. prési¬
dent honoraire de la Coopérative de la Compa¬
gnie du Midi; Gruet, ancien maire de Bor¬
deaux; True, préfet honoraire; Clavel, inspec¬
teur général des ponts et chaussées; Ch. dallais,
président de la Ligue des consommateure de
Louscat: Moncassin, représentant de la Ligue(tes drofis de i homme; li. Bayfc, négociant im¬portateur; Maître, président du Syndicat des
cuisiniers; Mmo Vuillemin, présidente de lase» icte ao secours mutuels des employées dedes travailleuses et travailleurs
leums. »

c-vo cîes d^dsommataurs do la Gironde
inv mï r f Préfecture mercredi dernier 10
«tetaSni-w i ,prvrm&® séance, à laquelle aS-nrasivi lu A '"^ta-es du Conseil, était' ni-■ i ée-^ M. Arnault, préfet, "

Les garanties de l'Emprunt

LA RACE FRANÇAISE

On assure qu'à l'une des heures critiques
de la guerre, commç l'un des chefs de l'é¬
tat-major interallié s'inquiétait des mesu¬
res à prendre au cas où les Allemands per¬
ceraient nos lignes, le maréchal Foch ré¬
pondit ces simples mots : « Ils ne passeront
pas; la France est la France. »

Point n'est besoin d'autre réponse, à l'é¬
gard de ceux qui oseraient douter du cré¬
dit de notre pays.
«La France est la France», c'est-à-dire

une contrée qui n'est pas seulement la plus
belle, niais qui-est vraiment aussi une des
plus riches par la fertilité de son sol, parles ressources de son sous-sol et par l'éten¬due de ses colonies.

« La France est la France », c'est-à-dire
un peuple de travailleurs qui a constam¬
ment montré sa vitalité, dans la mauvaise
fortune par une promptitude à se relever
dont s'effrayait Bismarck, et dans la bonne
fortune par une faculté d'invention et d'ex¬
pansion qui se manifeste dès maintenant et
qui s'affirmera dans les prochaines années.

« La France est la France », c'est-à-dire
une nation qui n'a pas cessé d'être le cham¬
pion du progrès et qui est aussi, comme le
constatait récemment un haut personnage
américain, témoin autorisé et juge perspi¬
cace. « la nation de l'ordre ». Nation tou¬
jours passionnée pour les réformes socia¬
les, mais décidée — l'histoire de ces der¬
niers mois le prouve assez. — à ne les réa¬
liser qu'avec prudence, dans le respect des
institutions traditionnelles et des droits ac¬
quis; nation que les revers troublent facile¬
ment et remuent parfois de violentes agita¬
tions de surface, mais en qui la victoire ne
manque jamais de confirmer et de faire
prédominer les qualités foncières de notre
race • l'horreur des aventures intérieures
et extérieures, la haine de la force brutale
et de la tyrannie, l'amour de l'économie
privée et. publique, le goût de la mesure et
de l'équilibre: le bon sens, la sagesse.
La plus haute garantie de l'Emprunt, elle

l est là, dans le génie de la.France étemeltel

Malfaiteurs surpris
M. Loupieu, débitant, rue de Galles, était

couche, jeudi soir, quand il fut réveille
par un bruit insolite provenant de son éta¬
blissement. Il se leva doucement, s'habilla
et entra brusquement dans son débit.
Un Individu était en train de vider le

tiroir-caisse. Le filou, surpris, sortit de l'cca-
blissement où il était entré par effraction.
On lui donna la chasse, il put être bientôt
rejoint. C'est un maçon, François S..., de¬
meurant rue Bouquière. il n'avait rien dans
ses poches, pour cette raison que, se voyant
sur le point d'être rejoint par les agents,
il avait jeté dans un caniveau une somme
de 80 francs - qu il avait dérobée dans le
tiroir-caisse.
François D... â été écroué. Il avait un

complice, un nègre, qUj faisait le guet, et
qui réussit à s'éclipser à la faveur de la
nuit.

A «D Le record de l'actualité
Par un tour de force fort coûteux, l'Olym¬

pia et le cinéma National de l'Intendance
passeront ce soir, en même temps que les
grands cinémas de Paris, les fêtes à Paris
du Cinquantenaire de la République et de
l'Anniversaire de la Victoire.
Ces deux établissements, toujours à la tête

de l'actualité, donneront ce magnifique spec¬
tacle, d'un intérêt saisissant, à chacune de
leurs représentations. Location. Téléph. 13-38.

«

Les vols
Un malfaiteur, entré par une fenêtre lais¬

sée ouverte dans un séchoir, v a pfis du
linge de corps appartenant à Mme Junca,
ménagère, rue Sarrette, 6.

— On a arrêté un boulanger de la rue
Rosa-Bonheur inculpé de vol d'un porte¬
feuille renfermant 800 fr., vol commis au
préjudice de M. Alphonse Vergel, restau¬
rateur, rue Dalon.

— On a soustrait dos effets d'habillement
et des 'chaussures, le tout appartenant à
M. Anatole Bouchaud. cantonnier auxiliaire
de la Ville, demeurant rue Vincent-Thu-
ron, 9. ,

Sans une vespasienne
On a déposé au commissariat de police

du onzième arrondissement une grenade
qui avait été trouvée dans la vespasienne
située en face de la gare Saint-Jean.

Mystérieusè agression
Vers six heures, jeudi soir, deux indivi¬

dus inconnus se trouvant rue Blanqui, près
de la place des Ecoles, ont tiré plusieurs
coups de revolver sur le soldat Louis Rou.
ger, d'un régiment d'artillerie de l'armée
d'occupation, actuellement en permiision
chez ses parents. 10, rue Audubert. Atteint
par une balle à la jambe droite, le militai¬
re a dû être transporté à l'hôpital Saint-
André.
On ignore les motifs de cette étrange

agression.
Les écumeurs de boîtes aux lettres
Un inconnu a fracturé jeudi, avant l'au¬

be, la boîte aux lettres placée sur la fa¬
çade de la maison 43, cours Le-Rouzic. On
s'aperçut de ce fait vers dix heures du ma¬
tin. Il restait encore dix-neuf lettres dans
la boîte; on ignore combien de correspon¬
dances ont pu être soustraites, car la le¬
vée n'avait pas été faite depuis la veille
au soir.
On croit toutefois 'lue 1' « écumeur » de¬

vait savoir qu'une lettre contenant une
somme assez imoortante était déposée dans
la boîte, et qu'il a voulu seulement s'em¬
parer de ce pli précieux.
Une information est ouverte.

Administration des eaux et forêts

MM. les Adjudicataires Idu gemmage en
1920 dans les forêts domaniales sont infor¬
més que, par décision du 29 octobre 1920 de |
M. le Directeur général des eaux et forêts, le
délai fixé pour la récolte du barras a été pro- I
rogé à titre gratuit Jusqu'au 30 novembre
inclusivement. 1

Ecole de radiotélégraphie
de ta Faculté des sciences

Sont admis au cours élémentaire: MM. Ber¬
nard, Bourratière, Boyer, Dacosta, Depont, I
Fouéré, Fougère, Gàrry, Gave, Gayal, Houessy, I
i.u,. n.que, ..av.eiit1. j ejic. , .nain y. Ferou-eau, |
Perroy, Petz, Pomirol, Richard, de Roussy, '
Salabet, Tournier.

Citation
Est cité à l'ordre du régiment : M. Le Douarec

(Clément-Jean), chasseur à la compagnie du
16e bataillon de chasseuirs à pied : «'Chasseur
courageux. Blessé, le 25 septembre 1915, en
faisant bravement son devoir. »
Ce jeune brave, que nous félicitons vivement,

est le fils de M. Clément Le Douarec, officier
,du port de Bqrdeaux

Banque de France
Pour répondre à une question de nouveau

posée, il est rappelé que les billets de 100 fr.
de la Banque de France, du dernier type mis
en circulation, ont également cours, qu'ils
portent ou non la marque L. OM 02 sur le
ballot de marchandises placé à droite au recto.

avis important
Sous la dénomination de « LA NATIONA¬

LE, Compagnie d'assurances et de réassu¬
rances de risques divers », vient d'être fon¬
dée une nouvelle Compagnie ayant pour
objet notamment les assurances « Acci¬
dents » et « Responsabilité civile » de toute
nature, ainsi que les branches « Vol », « Dé¬
gâts des eaux », etc.
Cette Société vient prendre sa place à

côté de la Nationale-Vie et de la Nationale-
Incendie, dont la fondation remonte à un
siècle et dont la .fondation remonte à un
siècle et dont la renommée est universelle.
Ces trois Sociétés ont le même conseil

d'administration, le même siège social, 2, j
rue Pillet-Will, et 17, rue Laffilte, à Paris,
et la même organisation en province.
La représentation de « LA NATIONALE

RISQUES DIVERS» pour l'agence de Bor¬
deaux a été confiée à MM. de Sigoyer, de
Bethmann et Lasserre-Brisson, 13, cours du
XXX-Juillet, à Bordeaux, déjà agents géné¬
raux de la Nationale-Vie et Incendie.

Chronique Théâtrale
GRAND-TIlEATItE

Samedi, à 8 heures, pour la rentrée du ténor Carrère,do l'Opéra, « l'Africaine », avec Mlle Mathilde Comès'de l'Opéra; M. Carrié, de l'Opéra; M. Galinier, Mlle
Delhomme, M. Lasserre, M. Ricard, etc. Au 4e acte,grande Marche indienne, avec Mlle Del Fa, Mimar et lé
corps do ballet. Dimanche, en matinée, a Manon », avecM. Francell, de l'Opéra-Comique; Mlle Tissier, de l'O¬
péra-Comique; M. Lasserre, M. Ricard, M. Hardel, M.
Laroche, etc. Menuet du Roi. En soirée, « Faust », 'avec
le ténor Fernand Lemaire, Mlle Germaine Ferrer, duthéâtre de Genève; M. Lasserre, M. Barreau, Mllo' Ca-
zeneuve, etc. « La Nuit de YValpurgis » et là danseuse
étoile Mady Pierozzi. Locations ouvertes. Mardi, MlloMaria Kousnezoff dans a Roméo et Juliette ».

APOLLO-MLSICIIALL
Vendredi, à 8 h. 30, début de la première troupe demusic-hall qui comprend : Alibert. la grande vedette pa¬risienne; Laurencio, l'élégant comédien transformiste;les Sunchine Girls, danseuses anglaises; Vie et Lee, co¬médiens musicaux; Lowel and Lowel, acrobates comi¬

ques; le trio Anton, les célèbres sauteurs du Grand Cir¬
que de Londres; la divette Goorgine Marsa, l'exoentriquo
FrFevar le jongleur Max Bartley, lo trio Claères. Tous
les soirs, à 8 h. 30, représentation.
Carnets d'abonnement. — A partir du 15 courant, octrouvera au hall de location, rue Castelnau-d'Auros, ou¬vert tous les jours, do 10 heures du matin à 6 heures

du soir, des carnets d'abonnement à des prix très avan¬
tageux, qui seront valables pour le théâtre des Bouffes
(saison d'opérettes et cycle de comédies Charles Baret).ut le théâtre de l'Apollo, pour toute la saison de music¬
-hall. Ces carnets d'abonnement, qui sont impersonnels,et peuvent être utilisés en une ou plusieurs fois, seront
délivrés aux conditions suivantes :

Loges (le carnet de 10 coupons), 80 fr.; fauteuils (le
carnet de 10 coupons), 70 fr.; premières (le carnet de 10
coupons), 50 fr.; secondes (le carnet de 10 coupons),35 fr.; troisièmes, 30 fr. Envoi par correspondance. Ecri¬
re à Mlle Méraud, hall de l'Apollo.

TIIEATHE DES BOUFFES
t La Cocarde de Mimi Pinson», avec sa belle distribu¬

tion, sera jouée vendredi, samedi, en soirée, et diman¬
che, en matinée, à 2 h, 30; en soirée, à 8 h. 30, avec la
distribution suivante : M. Frantz Caruso, Mlle Lya Ced-
dès, René Gamy, Paul Darnois, Mme Lejeune, Laban ©t
Mlle Lucy Raymond.
Lundi, mardi, mercredi et jeudi, la tournée Fernand

Voirie, donnera quatre soirées avec « les Femmes col¬
lantes », le désopilant vaudeville de Louis Gandillot-, Lo-
catiopi ouverte,

TRIAIVON THEATRE
Tous les soirs, la charmante comédie de Guinon et

Bouchiet : « Son Pére », avec une interprétation de
premier ordre : Mme Jane Lobis, Jenny Diska, Yvonne
Bvionne, etc., MM. Roger Bornai, Joan Harley, Roger
Guise, Vieuille, etc. Décors neufs d'Artus et Aguirre,
construits par le maître Dubois. On sait qu'à Trianon
la mise en scène est toujours impeccable. Prudent de
louer. Dimanche, matinée de a Son Père ». Locat. ouverte.

SCALA THEATRE
Tout Bordeaux répète les refrains entraînants de la

revue a. Tu viens, dis ! », qui est décidément le plus grand
succès de la saison. On loue sans frais. De 5 à 7, Caveau
Egyptien, dancing, apéritif, danses anciennes et mo¬
dernes.

ALCAZAR
Samedi ©t dimanche, « la Loupiote », grand drame réa¬

liste en 9 tableaux, de Bernède et Bruant. La petite
Marsel dans le rôle de la Loupiote. Mme Rousseau (la ■

Sauterelle), Mme Denorue (Hélène Valcour) et MM. Jou-
bert, Duvaleix, Gelly, et^c., jouera a la Mère Ballot ».

THEATRE MOLIERE
Salle Frankliu 21, rue Vauban. — Dimanche 14, pre¬

mière matinée à 2 h. 30 : a Papa Lebonnard », 4 actes,
de Jean Aicard; M. Grangier, rôle de Lebonnard. Jeudi
18, matinée classique : « le Gendre de M. Poirier »; M.
Grangier, rôle de M. Poirier. Location Bermond.

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche 14, salle Grich, grande matinée dansante.

SOCIETE DE SAL\TE-CECILE
Association des Concerts classiques

Samedi 13 novembre, à 15 h. 30, au Grand-Théâtre,
premier grand concert d'orchetre, avec le concours de
M. Robert Lortat, soliste de la Société des Concerts du
Conservatoir et des Concerts Lamoureux, profeseur au
Conservatoire do Paris :
1. Symphonie n. o, pastorale; (Beethoven) ; a) Allegro

ma non troppo Sensations douces en arrivant à la cam¬

pagne; b) Andante molto moto. Scène au bord du ruis¬
seau; c) Allegro Joyeuse réunion des villageois. —

Allegro. Ecilairs, orage. — Allegretto. Chant des pâtres.
Joie et sentiments do " reconnaissance après l'orage.
2. Concerto en «c ut », n. 4 (C. Saint-Saëns), pour pia¬

no et accompagnement d'orchestre. I. Allegro moderato;
Andante. II. Allegro vivace, Andante, Allegro. M. Ro¬
bert Lortat.
3. Le Chasseur maudit, poème symphoniquqe (César

Franck).
4. Sonate en «si» nrneur, pour piano (Franz Liszt).

Quasi un? fantasia, en une seule partie. M. Robert
Lortat.

5. Fragments des Maîtres Chanteurs (R.* Wagner).
Prélude du 3e act< (Rêverie de Hans Sachs). Danse des
Apprentis. « Marche des Corporations.
Orchestre de 80 exécutants, sous la haute direction de

M. B. Crocé-Spinelli, directeur du Conservatoire.
Prix des places : Loges, 11 fr.; en location, 12 fr: Bai¬

gnoires, 10 fr. ; en location, II fr. Stalles d'orchestre, de
parquet et de première galerie, 9 fr. ; en location, 10 fr.
Stalles de premier balcon, 7 fr. ; en location, 8 fr.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâtre (péristyle

côté rue Esprit-des-Lois), les jeudi et vendredi, de 10 à
15 heures; le samedi, jour du concert, de 10 heures à
midi.

L'OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Les fêtes du cinquantenaire de la République et de

l'anniversaire de la Victoire. — Samedi, en soirée, la
« Mai'seillaise », actualité patriotique; «Son Fils», dra¬
me; « l'Ecole de la Vie », comédie; « le Mirage », dessins
animés; « Actualités mondiales », dont « les fêtes du
Cinquantenaire de la République et de l'anniversaire
de la Victoire ». Location. : Téléphone 13-38.

SAINT-PÎIQJET CJ.\EMA
Au programme : « Pinâ Menichelli », dans 1» magni¬

fique comédie «l'Histoire d'une Femme»; «la Mar¬
seillaise », etc. — Salle chauffée.

THEATRE Ci RONDES (chemin de Pessac)
Samedi, 8 h. 30, « Fellah », « le Grand Jeu », attractions.

SFSCTAC1ES du 1Z novembre
GARNW-THEATRE. — 8 II. : Ee liêvc.
Al'OLLO. — 8 h. 30 : Music Hall.
BOUFFES. — 8 11. 30 : La Cocarde de Mimi
Pinson.

TRIANON. — 8 1). 30 ; Son Père.
SCAEA. 8 b. 30 : Tu viens, dis ! revue.
SKATING . à 3 h., Pat.: à 8 h. 30, Bal, Patin.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

est la nouvelle Grande Liqueur
Miiiw«EâiaiwgË«™ma Française. Exquise. Digestive.
Dépôt à Bordeaux: H" RIGHOH, 17, rue St-Laurent. Tél 49.69

Chocolat deyinck
Cordial-medOC

Communications
GROUPEMENTS CORPORATiFS
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS DE

L'HABILLEMENT. — Réunion samedi 13 novembre, à
ila Bourse du travail, 42, rue de Lalande : Culottières,
giletières, pompières, à 16 heures; poihpiers, appiéceurs,
à 20 h. 30.

RETRAITES CHEMINOTS. MUNICIPAUX. DOUA¬
NIERS ET I)E TOUTES CATEGORIES. — Réunion di¬
manche 14, à heures, à la Société Philomathique, rue

Saint-Sernin, 66.
ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES DESSINA¬

TEURS ET GRAVEURS. — Samedi 13 novembre, à 16 h.
précises, réunion-assemblée générale, Bourse du travail.
Présence indispensable.
OUVRIERS ET OUVRIERES DES CHAIS. — Réu¬

nion samedi 13 courant, à 14 h. 30.

MAÇONNERIE-PIERRE. — Réunion de tous les cor-
porants, syndiqués ou non, dimanche 14 novembre, à
8 n. 30, à la bourse du travail.

SOCIETES ARTISTIQUES
LYRE ARTISTIQUE MESANGE, UNIVERSITE

D'ART DE LA GIRONDE. — Les cours organisés par
la Société et dont l'ouverture a été retardée par suite
de l'installation du local, reprendront irrévocablement
le dimanche 14 courant, à 8 h. 30.
Ils auront lieu au siège, 34, rue Henri-IV, angle de

la rue Sainte-Eulalie, au 1er étage, aux jours et heures
suivants :

Lundi : de 20 h. 30 à 21 h. 30, cours de solfège (hom¬
mes). Professeur, M. X.
Mardi : de 20 h. 30 à 21 h. 30, cours de violon. Profes¬

seur, M. Descloux.
Jeudi : de 10 h. à 11 h., cours de violon. Professeur,

M. Mora, ex-premier violon du Grand-Théâtre de Bor¬
deaux et des concerts de Sainte-Cécile; de 17 h. 30 â
18 h. 30, cours de solfège (femmes). Professeur, Mme
Gourguechon-Pinau, 1er prix du Conservatoire; de 8 h.
30 à 9 h. 30, cours de piano. Professeur, Mme Gourgue¬
chon-Pinau.
Dimanche : de 9 h. 30 à 11 h., cours de diction. Pro¬

fesseur, M. Lurbe, ex-professeur de diction au Conser¬
vatoire; de 11 h. à 12 h., cours de chant. Professeur, M.
Deoombes, 1er prix du Conservatoire.
On se fait inscrire tous les jours, chez M. Darrigol,

bar Américain, 67, rue dru Cancera, et au siège aux heu¬
res des cours. x

ASSOCIATIONS DIVERSES /
APPEL AUX PERIGOURnLNS. -- La Société amica¬

le du Périgord invite tous les Périgourdins résidant à
Bordeaux à assister à la réunion qui aura lien lo di¬
manche 14 novembre, à 14 h. 30, à l'Athénée municipal,
53, rue des Trois-Conils. Des questions les intéressant y
seront traitées.

AMICALE DES EMPLOYES DE PARIS-BORDEAUX.
— Liste des numéros gagnants :

«661 7677 7210 15096 14680 8763 5784 15694 6641 7993
7207 7533 14581 9631 8333 1035 1101 11231 12110 19414
15506 12236 12930 9367 14608 9059 17059 7959 3623 8952
6127 10291 12790 10257 1 0893 7813 1793 5 8018 6398 14922

14223 10982 13320
Pour les lots, s'adresser chez M. Elies, rue Cousin, 1,

Bordeaux.

Dm irr PSIVÊE Uni"» f PaiO. c»" de vertury
rULIlt Ex-Fonct" de la Sûreté et D' en Droit, D"
—— 24, rue Rohan {Tel. 2-0.29) Bordeaux.

t ATTENTION! Voici le FROID! !
Evitez RHUMES et GRIPPE

en Buvant de la

mycolysine
du. DOCTEUR BOYEEi" i

En Vente dans toutes,les Pharmacies

AMEUEL EM ENTS™er?Ees
c.-f. plumet,

Usine éleclr|que : 509, rue «l'Ornano.

ET.A.T CIVIL
DECES du 11 novembre 19<!(>

Joan Duverneuil, 27 ans, rue clos Faussets, 10.
Maurice Séménadisse, 53 ans, r. isaac-Séba, 8
Mme Manon, 60 ans, rue Marengo, 15 bis.
Pierre Brooa, 69 ans, rue Terrasson, 69.
Arnaud Claverie, 78 ans, rue Minvielle, M

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

-1/WVV--

CONVOI FUNÈBRE banneau, le vicomte
et la vicomtesse Vignial et leurs enfants, lo
baron Vignia M et M* Jules de Rancourt
et leurs enfants M Jules Chabannetro et son
fils. M. et .Mme Pierre Chabanneau, M. et 11™
Mareilliac de Nartlgue; Mmo Mareilhac, Mmo
James Violett, les familles Mareilhac, Gustave
Chapon Maurice Balaresque, Romégous, Mar¬
cotte de Quivières. Adrien-Bonnet et Vignial
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo William-P. CHABANNEAU,
nés Anne VIGNIAL.

leur épouse, sœur, oelle-sœur, tante, nièce,
cousine germaine et cousine, qui auront lieu
le samed. 13 couvant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira ù la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à onze heures.
Pompes funèbres geneiales, isi, c. Alsace-Lorrains

nnuifdl Cliyt^DE La section desvUnvUI rUntonb Prôyoyants de l'A¬
venu (Bordeaux-Nansouty) prie ses adhérents
et amis d'assister aux obsèques de leur re¬
gretté président,

M. Maurice SÉMËNADISSE.
Réunion maison mortuaire, rue lsaac-Séba,

8, vendredi 12 court, à deux heures un quart.

U0NV0I FUNÈBRE familles Gasch (de
la Nouvelle), Reste et. Rogalle (de Perpignan)
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo J.-B. ROGALLE, née GASCH,
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui
auront lieu le samedi 13 courant, en l'église
Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire. 75, rue

François-de-Sour.dis, a une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes-funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

bibliographie
LA PETITE TABLE, paJ Robert de Fiers, dé
l'Académie française. Un volume in-16.
Prix : 6 fr. 75. Ernest Flammarion, éditeur,
26, rue Racine, Paris.
Dans les maisons « comme il faut », lorsque

l'on donne un repas où assistent des en¬
fants, la coutume est de les reléguer ensem¬
ble autour d'une petite table, la grande table
étant, comme le mot l'indique, reservee aux
grandes personnes. , , '
Quelle comparaison plus heureuse et plus ,

fine pouvait-on faire avec ces conférences
de la paix, tenues en grand mystère entre I
cinq augures vénérables, autour d'un grand
tapis vert, alors que restaient à l'écart les
représentants des puissances « à intérêts
limités » comme disait un euphémisme di¬
plomatique ?
Voilà donc oui expliaue le titre choisi par

ce maître de Pesprit et du tact qu'est Robert
de Fiers, pour ce volume d'un suprême inté¬
rêt; il y a condensé, en chapitres sensation¬
nels, les impressions de ses dernières semai¬
nes de- Roumanie, où il remplit, durant la
guerre, une mission d'importance capitale,
avec autant do courage que d'intelligence.
Ce livre sera adoré en-Roumanie, honni chez
nos irréductibles ennemis de Hongrie, et il
apportera bien de l'utile lumière dans notre
Propre pays, rtu'on le liée et qu'on le fasse
lire.
Et puis enfin, de Robert de Fiers, peut-il

être une page qui ne soit d'une -lecture déli-
eheusq ?

RFMFRniFM?NTQ Mmo veuve A. JOU-nCmCllUICmEn !d Uert et sa famille re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assièter aux
obsèques de

Ma° Jeanne-Lucie REY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.

Chronique Régionale
*Deux°SèVres

PARTHENAY
DOUBLE ASPHYXIE. — Un triste accident

a été constaté jeudi matin, à huit heures et
demie, chez M. Pohl, négociant en cuirs à
parthenay. Deux ouvriers de la maison Gil¬
bert, de Thouars, les nommés Jules Gro¬
gniez, 30 ans, marié, monteur électricien, et
Eugène Bidault, 22 ans, célibataire, étaient
occupés depuis huit jours à l'installation
de l'électricité chez M. Pohl. Dans la nuit
de mercredi à jeudi, ils surveillaient la mar¬
che d'un moteur dans une pièce où était
installé un groupe électrique, lorsqu'ils eu¬
rent, l'imprudence de se coucher sur de la
paille à coté du moteur et de s'endormir tous
les deux. Le lendemain matin, on les trouva
asphyxiés».

Distribution d'énergie électrique
pour usages agricoles

Sous le titre «Electricité aux champs»
et la signature de M. le sénateur Vayssiè-
re, notre journal a déjà publié, en ces der¬
niers mois, divers articles indiquant l'in¬térêt qu'il y aurait à mettre l'élqctricité à
fa portée de la masse rurale.
.. Une application des conseils ou indica¬
tions donnés serait en voie de recevoir
une réalisation dans une partie du canton
+™,+ Rrède. Si l'exécution n'en est pas

Prochaine, malgré le désir de beau-
?,■ c®la ne sera certainement dû qu'àl excessive-élévation du prix de revient, ài ueure ou nous sommes, dhme installation
possible.
Mais un projet peut être mis à l'étude;il le sera, et c'est à quoi tend l'heureuse

initiative de M. Vayssière. Sous sa prési¬
dence, deux réunions successives, auxquel¬les assistaient M. Ferron, ingénieur du ser¬
vice du génie rural, et à l'une d'elles, M le
professeur Bergonié, ont été tenues à Saint-
Morillon et à Clabanac-Villagrains; y
étaient présents des représentants des mu¬

nicipalités et des Conseils mn-nicipaïux des
quatre communes intéressées.
De l'échange des oonversatiû|ns tenues,

textes de loi et ciijculaàres ministérielles
consultés et attentivement 'examinés, —

il est résulté la conviction que, si pour
arriver au but poursuivi il faut, comme
base de toute procédure, des associations
sérieuses, des coopératives agricoles bien
établies, il est de beau/coup préférable que
les communes se réunissent entre elles pour
former un syndicat inter-communal.
Ce Syndicat sera, en quelque sorte, une

grande commune ayant son autonomie, son
budget distinct t-out à fait indépendant des
budgets particuliers des communes com¬
prises dans le consortium, administré sim¬
plement par un comité composé de délé¬
gués des Conseils municipaux des comm-u-
des participantes. Ce comité aura la char¬
gé exlcJusive (de sloccu-per elles questions
concernant le réseau électrique.
Quant aux dépenses nécessaires à la créa¬

tion du réseau, elles devro-nt être assurées,
premièrement, par une subvention du mi¬
nistre de l'agriculture, susceptible d'en at¬
teindre le tiers; deuxièmement, par un
emprunt dont l'amortissement annuel se¬
ra récupéré par le prix de la vente de
l'électricité, prix de vente fixé tous les ans
par le comité.
Ce prix sera d'autant plus faible que le

nombre d'abonnés sera plus considérable.
On doit envisager que la Société d'éner¬

gie électrique du Sud-Ouest sera appelée
et en mesure de fournir l'électricité. Cette
Société à laquelle sera accordée la conces¬
sion 3e la distribution de l'énergie, pren¬
dra à sa charge l'entretien et l'exploitation
du réseau.

Quelques indications de détail doivent
encore être données, comme celle-ci, par
exemple : les premiers abonnés peuvent
être assurés qu'ils bénéficieront dans la
suit > a» réductions de prix de vente nlus
considérables que ceux qui s'abonneront
plus tard; de là l'importance pour les agri¬
culteurs avisés, soucieux d'avoir la lumiè¬
re et la force électrique, dont ils savent
tous les avantages, de se faire inscrire sur
les premières listes Ces abonnés n'auront
pas, " comme certains l'ont pu craindre, à
fournir de contribution financière.
Est-il besoin d'ajouter que des initiatives

comme celle que nous relatons méritent
d'être suivies. L'électricité s'impose aux
champs- pour assurer un progrès d'ordre
social, moral, économique II y va, avons-
nous déjà dit, d'un plus grand rendement
agricole.
C'est là le point de vue qui a été envisagé

par le Parlement en sa dernière session, et
éloquemment, exposé à la tribune du Sénat.

Le Carnet èlaïenie
Pour maintenir sa jeunesse

Il ne suffit pas de se poudrer et de re¬
courir au maquillage, il iaut : 1° avoir una
alimentation saine ; 2° être sobre; 3° éviter
les longues veilles, les épices, l'alcool; 4*
pratiquer tous les jours, pendant auelquca-
miiiutes, des exercices assoupiiseaiu les
muscles; 5° orienter ses pensées vers le cal¬
me. la gaîté, la bonté. Ce faisant, en con¬
servera la force physique, l'allure dégagée,
un joli teint et une chysionomie reposée.
Ires méchants, les 'aloux, les haineux, per¬
dent vite la joie de vivre qui accompagne
la santé, et leurs sentiments se peignent
-sur leurs traits et les contractent. De me
me, la paresse et la trop bonne chère em¬
pâtent lç- corps et alourdissent la démar¬
che. Donc, le meilleur traitement de beau
té, c'est l'hygiène, l'exercice raisonné et
la volonté de rtester jeune le nlus long¬
temps possible. Les massages sont i ai-
faits. Nous les recommandons vivement U
faut les pratiquer suivant le cas et tou¬
jours avec un corps gras.
La Crème Antirides m 25 de la Faculté de

Beauté, 3 rue Huguerie, 30, allées de Tour¬
ny, Bordeaux, est précieuse rour les gen¬
res de massages. Elle fait disparaître les
rides les plus anciennes. La Lotion n» 25
Tonique est spéciale aux peaux trop sè-
•ches; la Lotion n» 18 est destiné- aux épi.
dermes trop gras.
«Bruyère des Landes», colorez votre teint,

avec la Crème Merveilleuse.
Mais, nous le répétons ■ un régime quo¬

tidien, fortifiant ou amaigrissant sans fati¬
guer 1 estomac, des boissons et des mets
rafraîchissants doivent aider le régime ex¬
terne. L'un complète l'autre.
Les dents jouent un rôle prépondérant

dans la beauté. Saines et blanches elle-.-,
indiquent une vigueur générale; malades
ou mal entretenues, elles prouvent une
santé précaire. Il est facile de les avoir
bonnes et nacrées rar l'emploi d :cellents
dentifrices. Je 'cite comme tels :
L'Elixir. la Poudre et la Pâte dentifrices

des Bénédictins du Mont Majella. Ils net¬
toient, blanchissent l'émail sars danger
et purifient l'haleine. Ecrire à l'Adminis¬
trateur E. Senet. 26. rue du TV-Spntpmbr»
Paris.
Avenue du Bois, les élégances s'exhibeni

sous le soleil timide et, frélp de novembre
pcAir accompagner les robes habillées",
on voit les nouveaux bérets à visière très
haute devant, en côtes de pannes montées
sur velours. Des paillettes, des fils d'or,
des clous d'acier, égaient les robes de'
lainage.

ROLANDE.
N B. — Comme poudre de riz. emPlove»

le Duvet de Ninon, blanche, rachel, rosée,
Mie, Parfumerie Ninon. 31, rue du IV-

Septembre. Paris,
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commerce -marine
BOURSES OU COMMERCE

Les marchés étaient fermés hier 11 novembre.
CAFES. — New^York, 11 novembre. — Disptinible clô-

Xture, 7 7/16; Jecembre, 8 08; janvier, 7 31; mars, 7 78;
mars, 8 05; septembre, 8 55.
Rio-de-Janeiro, 11 novembre. — Change sur Londres,

11 3/16. Café n. 7 Standard, 77 75. — Recettes du jour :
8,000. — Stocks : 476,000. — Exp., Etats-Unis, 8,000; Eu¬
rope : nulles.
Santos, 11 novembre. — Café n. 7, divers, 10,000, 77,000.

Recettes du jour : 54,000; Intérieur, 52,000. — Stock :
2.448,000. *

CEREALES. -- New-York, 11 novembre. — Blés disp.
roux cl'hiv. n. 2, 212; disp. -dur d'hiv. n. ' 2, 212; ddsp.
print big. n. 2, 210. Maïs disponible, exportation, 105.
Chicago, 11 novembre. — Ouverture, 185 £-180; Clôture :

180 1/4-174 1/4. " Maïs bigarré, 86 h', Ouverture : décem¬
bre, 79 7/8; mars 84 1/4; Clôture : décembre, 76 1/4;
mars, 81 1/4; mai, 82 1/4. — Avoines : ..décembre, 48 ï;
mars, 54 1/S.
COTONS. — New-York, 11 novembre. — Digponible

(clôture), 20 05; janvier, 18 75; février, 18 60; mai-s, 18 48;
avril, 18 40; mai 18 32; juin, 18 15; juillet, 18 02; août,
17 90; septembre, 17 80; octobre, 17 80; novembre, 19; dé¬
cembre, 19 10.
Recettes : Atlantique, 15,000; Golfe, 20,000; Intérieur,

21,000. — Sorties : 22,000 en totalité pour le Continent.
Liverpol, 11 novembre. — «Janvier, 14 05; février, 13 94;

mars, 13 82; avril, 13 73; mai, 13 G4; juin, 13 56; juillet,
13 47; août, 13 82; septembre, 33 17; octobre, 13 02; no¬
vembre, 14 28; décembre, 14 22.
RESINEUX. ■— Londres 11 novembre. —■ Térébenthine,

lourde. Disponible, 115 à; décembre, 116; janvier-avril,
117. — Résines : sans changement.
Savannah, 11 novembre. - Térébenthine, nominale (le

10, 112 nominale. — Résine K W, 11.
.Notes : Nous attirons l'attention sur l'allure du mar¬

ché de Savannah, où les cours sont nominaux pour la
térébenthine et la tendance incertaine et irrégulière
pour la résine.
SALAISONS. — New-York, 11 "novembre. — Saindoux

Prima W st., 19 97 Middle W, 19 40 à 19 50.
Chicago, 11 novembre. — Saindoux novembre, 18 47 ;

décembre, 18 42; janvier, 15 10.
Porcs. — Provisions: novembre, 23 50; décembre, 24.—

Recettes Central Ouest : 16,000 ; Chicago, 34,000.
Porcs légers : 12 25 à 13.
Porcs lourds : 12 35 à 13.
Ribbs : novembre, 13 75; décembre, 1310.
Lards (Baooh'K 13 50 à 15 50.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 11 novembre. —

Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. — Londres, 11 novembre — Java blanc,

52 /• (vendeur).
VINS. - Nantes, 9 novembre. — On cote la barrique

de 225 litres (nu) : Muscadets : 1er choix 1920, 425 â
430; 2e choix, 400 à 410.
Pour les gros plants, il ^t actuellement impossible

•de fixer des cours On traite depuis 150 jusqu'à 250 la
barrique de 22a litres nue.

METAUX. — Paris, 9 novembre. — Métaux précieux.
— On cote (vendeurs) par kilo, au 1,000 millième : or,
10,400; argent, 480; platine, 40,000; irridié io %, 64,000;
nitrate d'argent Je kilo), 315; chlorure d'or (le gramme),
extra pur, 5 45; 40 %, 4 45: 35 %, 3 90 ; 25 %, 2 8.5; .chlo¬
rure de platine (le gramme), 16 70; platinite, 19 50.
Longwy, 9 novembre. -- On cote : fontes brutes (Long-

\vy) pour le mois en cours : peau lisse, n. 3, 500; n. 4,
480; n 5, 470; peau rugueuse, n. 3, 450; n. 4', 447; n. 5,
444 la tonne, sur wagon départ, dans les usines du
groupe de Longwy.

(

Fontes hématites (lrançaises). — Prix rendus, suivant
qualité et destination, jusqu'à nouvel avis : Moulage
et affinage. 705 à 765 la tonne.

• OLEAGINEUX. — Marseille, 8 novembre. — Graines :
Arachide décortiquées à seb Coromandel, 160; Arachi¬
des ordinaires, 145 (vend.) ; Arachides décort. Mozam¬
bique, 165; Arachides décort,. de Chine, sans vendeurs;
Ricin 115; Graines de lin Maroc. (vend.): Rufisque
disp. 115 (disp.)- . -

Le marché est mauvais. Les prix sont absolument
nominaux.
Huiles de graines à fabrique : Arachides, 330 (sans

acheteurs); Coprahs. 435; Palmistes, 395.
Tourteaux . Arachides Rufisque courant,. 69; arachi¬

des Rufisque courant, 56; Coromandel. 54; Sésames de
l'Inde noir®. 65* Sésame blancs. 66; Colza, 54: Lins,
85; Pavots blancs. 64: Coprahs. 69: Palmistes. 49; Ri¬
cins, 41. , ,n..n

Les 100 kilos pris en fabrique nu, par wagon de 10,000
kilos minimum.
LAINES. — Le Havre, 8 novembre. — Terme _ en

nouvelle baisse : Novembre, 940; décembre, 930: jan¬
vier. 900, février, 880; mars, 860: avril, 850: mai, 840.

MARCHÉ DE PARIS-LA V8LLETTE
du 11 novembre

Bœufs. — Amenés, 1,410; invendus. 30 : Ire qualité,
9 fr. 36; 2e qualité, 8 fr 96 le qualité, 8 fr. 50. Prix
extrêmes de 5 fr. 80 à 9 fr. 76.
Vaches. — Amenées, 614; invendues, 20 : Ire qualité,

9 fr. 36; 2e qualité, 8 fr. 96; 3e «ualité, 8 fr. 50. Prix
extrêmes ; de 5 îr 80 à 9 fr. 76.
Taureaux. — Amenés, 98; invendus, 2 : Ire qualité,

8 fr. 76; 2e qualité, 8 fr. c'': 3e qualité, 8 fr. 20. Prix
extrêmes : de 5 fr. 80 à 8 îr. 90.
Veaux — Amenés, 1,630; invendus, 273; Ire qualité,

12 fr. 80; 2e qualité, 12 fr. 20; 3e qualité. 11 fr. 40. Prix
extrêmes : de t fr L à 1 fr 40
Moutons - Amenés, 5,994; invendus, 500 : Ire qualité,

13 fr.; 2e qualité, 11 fr. 60; 3e qualité. 10 fr. 30- Prix
extrêmes ; de 9 fr. à 14 fr
Porcs. — Amené* et vendus. 1,927 : Ire qualité, 11 fr.

40; 2e qualité. 11 fr. 28; 3e qualité. 11 fr. Prix extrê¬
mes : de 9 îr. 42 à 11 fr 0. . ,

Vente calme. Cours maintenus sur le gros bétail et
les porcs; cours en baisse sur les veaux ©t les moutons.

« Watt » (type Precusor). Le système au-quel elle s'est arrêtée est celui de la Sca al:
j Oil Burning C" qui a pris naissance en
Mésopc ie. où le colonpl M aald er
a fait usage pour les transports militaires.Dans ce système, il n'est emplové «<••« dn
Detrote (contrairement à ce oui a lieu pour10 système Holdén, qui comporte une min¬
ce couche de charhon dans la boîte à feu).Le petrole de la locomotive Watt est con
tenu dans un réservoir de 1.000 gallons(I../I0 litrps) monté sur le tendèr. et il cou
le en vertu de la gravité sur le tover.
11 y arrive par un rflan incl'ite d'où le
chasse un jet de vapeur qui le volatilise.

| La Watt a été convertie en a
combustible liquide en mai. Elle a, servi
d'abord de machine de renfort. Elle est
mninten-int affectée au service de Londres

an et elle a bien remorqué If.
trajn express de ,1 10 aller et relo r — un
tram de 300 tonnes.
La Watt brûle 32 livres Uôi grammes)fié pétroic par mille (1,610 mètres), soi30.88 livres par 100 tonnes-milles avec ur

train de ?9i tonnes ou dp 0.25 l'vres pattonnes-milles avec un train de 2f4 tonne-
La. consommation du charbon avec 1.»

menie machine non pourvue d'un appareilde surchayffage serait d'environ 70 livre'
par mille On assure qu'une locomotive à
charbon peut être transformée en machiné
a petrole de ce système en quatre jours.

CHRONIQUE MARITIME
j SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot, « Garonaa », ve¬nant de Bordeaux. Lisbonne, etc., a été signalé passé«lu large de Fernando-Noronha le 10 novembre, en%outt
pour le Brésil et la Plata. *

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixte a Belie-Isle», venant de a Plata et du Brésil, a touché )Dakar .. 11 novembre, en route pour Bordeaux.

ccVifJ?pAM^ PENINSULAIRE. - Le vapeur postaiiouS -f'^1 'i v1?ant du Havre, Pauiïlac, etc.. atouche a Alger le U novembre, en route pour la Réu-

le « cap-ortegal »

j l'P paquebot « Cap-Ortegal ». des Transports Maritiïneo, en gérance a la Compagnie des Chargeurs Réunis
t|m ces temps derniers, était mouillé au ltecade C-<:nette ou u procédait a ses réparations, doit entrerimmédiatement er cale sèche pour se faire caréner■Ce <1 Cap-Ortegal », ainsi que nbus l'a affirmé la Cum
pagme, reprendra son service le mois prochain, en aseurant le départ du 5 décembre pour le Sénégal et laCote occidentale d Afrique

j DEPARTS DIFFERES
Le paquebot «Haïti», de la Compagnie Générale Transatlantique, venant du Flavre, attendu à Bordeaux jeudi soir, qui devait quitter notre port samedi 13 cou¬rant, a destination des Antilles et Colon, se trouvantretenu en rmere, par suite du brouillard, ne pourramonter a Bordeaux qu'à la première éclaircic
l»e ce fait, son départ se .trouve différé.
— Le paquqebot affrété « Figuig », qui avait embarquémercredi après-midi 530 passagers, de toutes classes, etqui devait «appareiller à la marée de jeudi* matin, âdestination de Casablanca, n'a pu encore effectuer son

départ, par suite de là brume.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE.M ER
Courriers à poster dimanc t i4 novembre, pour : New-York et 1 Amérique du Nord, départ du paquebot «Rochanibeau », du Havre, le 16; Las Palmas, Rio-de-.ia-

neiro le Brésil. Buenos-Ayr*, l'Argentine et la Plata,départ du paquebot « Mendoza », de Marseille le Vnovembre,

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. - PORT-SAÏD 10 nov„ st. îr. Ile-de-la-Réu*

i mon de Durban a Marseille,
i St. fr. Lougsor de Maurice à Marseille.

PMarselilè l° n°V" St" aD^' Naldera- d'Australie à
St. ang Olympia de Bombay à Marseille.
Passé. — SUEZ : 10 nov.. nav. fr. Dumbea, dé la Réu¬nion Marseille.

PERIM : 10 nov.. St. Ir. CaB-Orcona, d'Indochine a Mar.seille.

VAIIavreIA ! 11 D°V" St' îr' France- de New-York an
VAPEURS LONGS-COURRIERS

■ 0RArN : A0 nov., st. fr. VilJe-de-Majunga,1 d'Algérie au Havre. 4,1
j GIBRALTAR (passé) : 10 nov., vap. fr. supposé êtrele Docteur-Pierre-Benoist, de Londres et du Havre! a Shanghaï (via Marseille).
j LES AÇORES (passé* . 10 nov., st. fr, Alsace, du Cal*'
j lao a La Pallice.

P^rtis',; , «OUEN : 10 nov., st. fr. Meissonier. p.New-York. 1
i SAINT-NAZAIRE 9 nov.. st. fr. Saumur, p. Galveston

VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. - SAINT-NAZAIRE: 9 nov., st. Fïaflkenwer,de Bordeaux.
NANTES : 9 nov.. st. fr. Ville-de-Nantes, de Liverpool.

LES RICHESSES AGRICOLES
DE LA CRIMEE

Au point de vue agricole, 67.3 p. 100 de
toute la surface de la Crimée sont occupés
par des cultures variées dont lies plus im¬
portantes sont :
Grande culture, 1,182,133 deciatines.
Prairies eKpâturages, 304,442 deciatines.
Jardins fruitiers, 12,713 deciatines.
Vignobles, 7,469 deciatines.
Plantations de tabac, 3,306 deciatinies.
(1 deciatine = 1,0925 hectare)
Le froment est la principale culture de

la Crimée : il occupe une moitié de toute
la surface ensemencée. Ensuite vient l'or¬
ge-
Le lin est cultivé dans les districts die

Théodosie et d'Eupatoria; il est utilisé pour
la production de l'huile. La Crimée a ré¬
colté, pendant les années 1916-1918, en
moyenne 12.5 millions de pouds de blé De
sor'tè que la Crimée a pu (exporter 3,200,000
pouds de blé par année (le poud = 16 ki¬
los 38).
La Crimée n'élève que des animaux d'es¬

pèce ovine. On compte 526,889 têtes, dont
116,424 agneaux. Comme porduits directs
du bétail il faut noter 50,000 pouds de lai¬
ne -et 20,000 pouds de fromage blanc.
On recueille en Crimée chaque année, en

moyenne, 1,600,000 pouds de fruits. Les vi¬
gnobles fournissent annuellement 760,000
pouds de raisins pour la vinification, et
380,000 pouds de raisins de table.
La production du tabac varie entre 160,000

et 300,000 pouds, soit en moyenne 240,000
pouds.
Telle qu'elle est actuellement, la Crimée

présente un certain intérêt économique.
Ainsi, au mois d-e mai de cette année, ello
possédait les réserves suivantes en matiè¬
res premières :
Froment, 500,000 pouds; orge, 800,000

ponds: laine, 45,000 pouds; sel, 10 milli°IlS
d'-e pouds: graines de lin, 200,000 pouds; ta¬
bac, 300,000 pouds, mais l'exportation ae
toutes ces matières n'est possible en
échange des produits manufacturés :^sou¬
liers. vêtements, étoffes, machines agrioo-
l6s etc
La Crimée pourrait donc offrir un

champ d'activité au capital créateur et en¬
treprenant. Toutes ses richesses naturelles
ne sont pas encore exploitées.

LES EMPLOIS DU PETROLE
EN ANGLETERRE

Là Compagnie du London et Nortti Wes-
i - vient d'adopter le ccrnbustiDie

liquide: pour une dq ses locomotives : la

chargera (sauf imprévu)
les 13, 15, 16 novembre à Bo deaux-quai

pour : Lisbonne, Cadix, Ceuta. Gênes,
Livourne, Naples et la Sicile.

S'adr. : A. FERRIERE, courtier maritime.
70, quai des Chartrons. 'Téléph. : 169,

Boucherie de 1" classe galidie
115, r. Ste-Catberine 'prés cours Victor-Hugo)

VIANDES DE 1rc QUALITÉ
bcetjf

Pnf su Ion I Aiguillette. Le 1/2kilo de 2'50 à 3'5(VrOI-aU-IBU j (;ou< Poitrine :b3H
Entrecôte et Aloyau Ce 5' à 5'5«
Auisse et tiiiteck de 6' à t>'50
uniiTAi, ( Ragoût Le 1/2 kilo 4'5«iûUTOl i Poitrine. EpauleItlUUlUl! ( Gigot et Cotes «f5«
Spécialité de Veau blanc - Prix modérés

6r4nde boucherie relies
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒIIF
Bifteck. Pointe à l'os •••

Filet, Rôti sans os. Entrecôtes.
VEAU

Carbonnade Lî'SÎÎ
Filet, Culotte I?,
liôli el Cèlelelles.. 5' »

MOUTON

5' St»
■5' Stt

Gigot et Côleleltes 5'5Q
Navarrin.. 3'5ll
Epaule et Parisiennes 4'50

Services spéciaux pour HCtels, Restaurants et Comestibles.
Bons Garçons demandés très bi ps salaires.

boucherie tastet, 25, rue de Berry
VIANDES FRIGORIFIEES

Aloyau, Poi te à l^»s, Cuisse 5! »
Anguille, Veine, Aiguillette 3' ÎIO
Cou, Poitrine 2[BO
Bigot, toutes Côtes -S'SO
Epaule, Parisiennes 3' 40

Viandes françaises extra à prix réduit.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne/-

ment expire le
30 NOVEMBRE 1920
de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard t<ur renouvellement en utilisant la
formule de chèque postal que nous leur
adressons d cet effet-

tarif DES abonnements

DESTINATIONS mois , 6 mois
Gironde et limitrophes. 13 fr, 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etrange - . . . i« fr. 35 fr. 65 fr.
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Petite ©orrespondaiïce
— D. V. Louis- — l. Non. 2. Cinq ans et Sa

Jours.
—-J. 0. 13. — 1. Oui, â partir du 1er juillet

1920 — 2. Au receveur des contributions indi¬
rect 1

— Nix. — Si vous acceptez, il pourra s'en
prévaloir.

— Dominiquette, Roquefort. — Oui, ce tes¬
tament serait valable.

— M. S. 2250, Saint-Sever. — Non, elle ne
peut rien. S'adresser à la sous-Intendance.

— L. François. -- Oui, vous devez l'impôt
zur le chiffre d'affaires.

— R. L)., Bordeaux. - i. Oui, demandez-le
au général, commandant la subdivision Voyez
à la place, rue de Cursol. -- 2. Non.

— veuve "L. B., Talencé. il y a une er¬
reur; vous devriez avoir, en tout, environ
6,125 francs.

— 57, A. I,. — Oui, à condition qu'il n'ait pas
été mobilisé depuis qu'il est entré dans ce
local.

— Un infirmier 1900. -- Oui, il a droit a la
médaille commémorative (ruban a raies ver¬
ticales blanches et rouges), ancien ruban de
la campagne d'Italie.

— K 15. Batna. - I. Non, puisque vous êtes
déjà incorporé. — 2 Pas avant six ans. —
8 II faut toujours au moins six mois de pré¬
sence au corps.

— f.ot et-Garonne. - Impossible, mine re¬
grets.

•— U'n Talençais, 1891 — Si votre locataire
ist entré chez vous après sa mobilisation, oui.
Mais il n'y a pas de taxe déterminée.
— T. O. — Non, faites opposition par huissier.
— Made, 21.41. — I. Oui. — 2. Au receveur

des contributions indirectes.
MAITRE-JACQUES.

emprunt 6/.1920
La COMPAGNIE ALGERIENNE reçoit les

souscriptions sans frais.
En .utre lies modes de versement prévus

par l'arrêté ministériel réglementant l'Em¬
prunt, la COMPAGNIE ALGERIENNE ac¬
cepte en paieineni des souscriptions les
soupcns à échoir jusqu'en janvier 1921 in¬
clus. dont les prix sont connus

AGENCE de la COMPAGNIE ALGÉRIENNE
a Bordeaux, 2, cours du XXX-Jusilet

ENFIN, LA CALVITIE
EST VAINCUE

Des résultats étonnants
Nous sont communiqués

iii vos cheveux commencent à tomber, si
la calvitie vous gagne, vous avez besoin de
quelque chose qui détruira à jamais le ger¬
me des pellicules, cause de tout le mal, et
qui en même temps vous donnera une che¬
velure plus luxuriante. Pour obtenir ce ré¬
sultat, la Lotion Lavona est sans égale. Des
milliers de personnes qu. 1 ont essayee disent
qu'invariablement après deux ou trois jours
d'essai la chute des cheveux cesse et qu'une
nouvelle pousse de cheveux souples, soyeux,
abondants fait son apparition.
Les mérites do la Lotion Lavona sont tels

qu'autour de chaque flacon se trouve un
contrat de garantie qu'elle conservera votre
luxuriante chevelure et favorisera grande¬
ment la repousse des cheveux, ou que votre
argent vous sera remboursé, preuve certaine
de la confiance que nous avons dans le ré¬
sultat. Donc si vous voulez une chevelure
plus abondante, plus souple, plus épaisse,
obtenez aujourd'hui rnêire chez votre phar¬
macien habituel un flacon de Lotion Lavona
et servez vous en comme il est prescrit. Si
vous n'êtes pas satisfait, cela no vous aura
rieri coûté.
P.-S. — Exigez la véritable Lotion Lavona

(marque déposée) dont chaque paquet con¬
tient un contrat de garantie.

Le septième numéro d'IErVES j
paraîtra demain.

Retenez-le, Madame, chez
votre marchand de journaux

DE

laPETITE GIRONDE
pour l'année 1921

vient de paraître et est mis en vente dans tes
magasins de la « PETITE GIRONDE » et chez
nos dépositaires de Bordeaux et de la région.
l'Almanach de la « PETITE GIRONDE »

constitue chaque annee un mémento précieux
par les renseignements pratiques qu'il donne
et par la revue complète qu'il publie des évé¬
nements survenus au cours de l'année écoulée :
les grands faits qui ont passionne l'opinion
publique y sont relatés. Ce sont des annales
remplies d'intérêt, qui méritent d'être consul¬
tées et conservées.
Parmi les articles que renferme, en outre,

l'Almanach de la « PETITE GIRONDE », nous
signalerons ■ le ministère actuel avec des bio¬
graphies des membres du cabinet et les por¬
traits du président du conseil, M. Georges
Leygues, député de Lot-et-Garonne, et de trois
ministres girondins MM. T.-S. Steeg, ministre
de l'intérieur; Albert Sarraut, ministre des co¬
lonies, et J.-H. Ricard, ministre de l'agricul¬
ture; les présidents de la République depuis
1871; MM. Paul Deschanel et A. Millerand,
présidents de la République; l'historique de
1920, avec de multiples gravures; l'hommage
rendu à Gambetta au cours de cette année; la
traversée du Sahara en avion par le comman¬
dant Vuillemin; les portraits et les biographies
de Paul Adam, le grand écrivain; Roybet et
A.-P Roll, les peintres célèbres; Peary, l'ex¬
plorateur vainqueur du pôle Nord; Réjane, l'ex¬
quise artiste; Hortense Schneider, la créatrice
des principales partitions d'Oifenbach; Charles
Mérouvel le romancier bien connu, etc.

Dans la partie plus spécialement réservée
aux personnalités ou aux événements de na¬
ture à intéresser Bordeaux et la région, nous
mentionnerons, avec quantité de gravures :
M. Paul Deschanel, président de la République,
à Bordeaux et la célébration, le 1er mars 1920,
au Grand-Théâtre de cette ville, du retour de
l'Alsace et de la Lorraine à la France; M. Ar-
nault, préfet de la Gironde, et M. Philippart,
maire de Bordeaux; les fêtes de Goya et le roi
d'Espagne à Bordeaux; la quatrième Foire de
Bordeaux et son inauguration par M. Sarraut,
ministre des colonies; l'incendie du Théâtre-
Français de Bordeaux; le naufrage du paquebot
« Afrique »; la stntion de T. S. F. « La Fayette »
à Croix-d'Hins, la plus puissante du monde;
les grandes manifestations sportives et la
course cycliste Bordeaux-Paris et retour orga¬
nisée par 1' « Echo des Sports », sous le patro¬
nage et avec le concours de la « Petite Gironde »;
les portraits et les biographies de regrettés
compatriotes de la région de Bordeaux : Jean
Dupuy, sénateur, ancien ministre; de Lanessan,
ancien ministre de la marine; le professeur Dé¬
mons; Henry Rbdel; William Laparra, l'artiste
enlevé eh pleine puissance de son beau talent;
J. Pascal, membre de l'Institut, l'architecte de
la Faculté de médecine et de pharmacie et du
monument Carnot à Bordeaux; Ducos du Hau-
rou, le créateur de la photographie des cou¬
leurs; Louis Fabre, président de la commission
départementale de la Gironde; Forsans, maire
de Biarritz sénateur des Basses-Pyrénées; E.
Lintilhac, sénateur du Cantal; Edouard Mar-
tell, sénateur de la Charente; Jacques Chaumié,
député de Lot-et-Garonne; Paul Pastor, musi¬
cien et compositeur; le monument Lannelon-
gue a Castna-Verduzan, etc.

Il convient aussi de rappeler qu'avec l'état
des foires et marchés fixes ou mobiles de la
Gironde et des départements limitrophes; les
renseignements généraux sur les nouveaux
services des postes, des télégraphes et des té-
léDhones une nécrologie rappelant les noms
de toutes les notabilités décédées au cours de
l'année, l'Almanach de la « PETITE GIRONDE »

publie des indications précieuses sur les tra¬
vaux agricoles, la prévision du temps et des
récoltes, etc.

Le prix de vente de l'Almanach de la
« PETITE GIRONDE » est de

1 ïr. 25.
Frauico-posle : 1 fr. 50

Retour d'âge
Maladies de Peau

Arthritisme

Mauvaise Circulation
chez les femmes

Combien de malheureuses femmes sont
troublées par toute une catégorie de malai¬
ses et de souffrances, qui, par leur répéti¬
tion, sont pour elles de véritables infirmi¬
tés ! Ces infortunées éprouvent tout d'abord,
au niveau des reins, des douleurs sourdes,
lancinantes, passant vite à la violence ai¬
guë à la suite d'un faux pas ou d'un geste
trop vif. Dès le lever, ce sont des migrai¬
nes, .des névralgies tenaces. Les articula¬
tions jouent difficilement ou avec douleur,
les jambes sont lourdes et parcourues de
fourmillements et de démangeaisons. Des
vertiges, des bourdonnements d'oreilles,
puis des bouffées de chaleur. L'arthritisme
a pris possession de tout l'organisme; l'âge
fatal est là aussi pour le seconder dans son
action néfaste. Pour réagir contre les désor¬
dres arthritiques, pour prémunir la femme
contre les accidents du retour d'âge, aucun
remède ne peut être comparé au Dépuratif
Ricfielet, dont l'action thérapeutique est, de¬
puis longtemps déjà, consacrée par d'in¬
nombrables cures et de multiples attesta¬
tions dans le genre de celle-ci :

« Je ne fais que mon devoir en vous auto¬
risant à publier ma guérisgp, ainsi que
» celle de trois de mes voisines. Après de si
» longues années de souffrances et de si lon-
» gues nuits blanches, c'est tout simplement
» miraculeux. La dernière malade de mes
» amies qui s'est adressée à vous ne pouvait,
» avant, sa cure de Dépuratif Richelet. sortir
» de son lit. Aujourd'hui, elle refait son mé-
» nage, et sa santé va de mieux en mieux.

» Mme veuve MANGIN,
» Retraitée des douanes, à Habeaurupt,

» par Plainfaing (Vosges). »

Dès les premiers jours du traitement, les
douleurs se calment, les inflammations lo¬
cales disparaissent. Le sang, lavé, décrassé,
purifié, circule plus librement. Les organes,
nourris plus richement, retrouvent leur ac¬
tivité. Peu à peu, les forces reviennent, la
confiance et la gaîté réapparaissent, c'est le
retour à la vie et la garantie contre toutes
nouvelles complications et d'une vieillesse
heureuse. Où le DEPURATIF RICHELET
fait plus particulièrement merveille, c'est
lorsqu'il s'agit de traiter un eczéma, un
psoriaris, de l'acné, de l'herpès ou bien en¬
core des varices, des plaies variquèuses et
des ulcères, qui ne sont que les manifesta¬
tions extérieures de l'arthritisme.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes pharma¬

cies, ou, à défaut et pour tous renseigne¬
ments sur ' le ■ traitement, écrire à. L.
RICHELET, de Sedan, 23, rue de Belfort,
à Bayonne (Basses-Pyrénées). .

EMAISON FONDEE EN 1840M.ADÎÉ j FABRICANT
ne Jean-Jacques-Bel (1" Etage). Bx
(En face l'tghse Notre Dame)
riuction el transformation de bijoux
REAU D'ACHAT PRIVÉ P»"
BIJOUX DIAMANTS PERLES

Un moyen scientifique
pour DÉTRUIRE
définitivement
LES

p0ils
Certaines jeunes femmes seraient fort

jolies sans les affreux duvets qui viennent
enlaidir leur visage, leurs épaules ou
leurs bras. Beaucoup ont essayé de s'en
débarrasser par des dépilatoires et autres
dissolvants, mais elles ont vite remarqué
que tous ces produits se contentent de
raser les poils à Heur de peau comme le
ferait un.rasoir. Les racines restant intac¬
tes, les poils ont repoussé peu de jours
après plus vigoureux qu'auparavant.
Une enquête parmi les sommités médi¬

cales qui s'occupent de la question a per¬
mis de constater que les rayons X consti¬
tuent un moyen efficace, employé dans la
plupart des cliniques et hôpitaux pour la
destruction radicale et définitive des poils
rebelles. On comprend aisément comment
les rayons X peuvent détruire sans retour
poils et racines quand on sait avec quelle
facilité leurs radiations traversent le der¬
me dans toute sa profondeur.
Il y a quelques années, M. Fourniô, chi¬

miste français, a découvert un moyen
d'une grande simplicité et sans aucun
danger, qui permet de produire des radia¬
tions analogues à celles des rayons X, qui
traversent le derme et détruisent les raci¬
nes des poils.
Quelles que soient leur grosseur et leur

vigueur, les poils détruits par ce moyen
ne repoussent jamais.
Ce procédé peu coûteux est maintenant

utilisé par la plupart des femmes élégan
tes de France et d'Angleterre.
Un exposé complet de cette méthode

ainsi que le moyen de l'appliquer chez
soi seront envoyés â toute personne qui
©n fera ta demande, et cela GRATUITE¬
MENT, sous enveloppe fermée ne portant
aucune inscription.
Ecrivez lisiblement votre adresse et en¬

voyez-la tout de suite à:
l'Institut RADIODERMA, rue Condcrcet, 68, Paris (9q.

evitez
LES

% ESTOMAC
4,0A«6

d'expériences quotidienne#
et des millier»

cS'ettesUTion s prouvent
que voue réussirez

AVEC LAIDE DE LA

TISANE
AMÉRICAINE DES MMT,

s.nakëps
vetrrjfM** nvrtsus ne*km*eût oi>,K}*/er£*en/\
crtgz m. fANYAU. rnjw/*AC/'£/t * L fi-LCY/ïonij
Prix: Fr.6.60 le flacon, impôt compris!i

fines foucauld-***
Ans-V.O.

Lucjen-Foucauld *.(j
_ M°." Fondée 1817 4 J

Cognac.

IMPUISSANCE'
| et

lit
Nouveau traitement

| puissant, énergique
et «ans danger, rendant à tout âge "
FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS.

, LABORATOIREiesSPÉCIALITÉS UR0L0GIQUES
1 32, B« Sébaetopol, PARIS. Service I. (Notice iratie), -

ïï\
ie Vlaj'S'Isj

Il n'y a qu'un seul Gillette^
Ne vous fiez pas aux apparences, le vrai Rasoir de Sûreté

Gillette, son Ecrin, ses Lames, portent la marque en losange avec
le nom GILLETTE qui est la garantie de sa qualité incontestable.

Si vous voulez toute votre vie jouir des avantages de ce merveilleux
économiseur de temps et d'argent, exigez cette marque :

tel"-*;.

Nécessaire Gillette complet en écrin maroquin, M
i^iétal argenté ou doré, avec 12 lames de rechange £JL jnj ^
(24 tranchants)

Lames de rechange

depuis Tr.
»

^ La douzaine.
( La demi-douzaine

Si toutefois vous ne le trouviez pas chez votre fournisseur,
n'hésitez, pas à vous adresser directement à la

gillette safety razor sTE ME

Catalogue illustré franco sur demande. J, Rue Scribe. PARIS

'Bâches'
bessonneau-angers
Soo. Anon. des Filatures, Corder es ei Tissages d'Angers

Capital ; 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital . 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACIER pour TOOS USAGES
La BACHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre, 29

La BACHE BESSONNEAU
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
AGENTS REGtONAUX I

Séris 8. cour» d'Alsace-Lorraine. Bordeaux.
Loughlan. 30. rue de» Colis Angoulcme. tg

ETABLISSEMENTS

20,Hue BOTZAR83.PAR1S

DRAPERIES* DOUBLURES
TISSUS &VÊTEMENTS
» IMPERMÉABLES»
ManteauxdeVille etdeVoyage
Vente en Gros exclusivement
4" nt rMinn"' '' martintvï1
96. «iirs rrArrnîfnît»#»

le. Directeurs } gOUNOUILHOU
Le Gérant. G, Bodcho» — Imprimerie soéelel.

LES DELICIEUX GATEAUX
do MÉNAGE seront tou Ours parfaitoment réussis

grâce à l'emploi de la

LEVURE &LSAÇIEPE
Produit unique ponr la Pâtisserie

en général
SE MEFIER DES ÎMIUTIOHS

Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Récoltés

GRATUITS
Seul Fabricant : Emile I0ENCH

131, rue du Montet - NANCYNANCY

Tf»P

ASTHME
REMÈDE EFFICACE rc>-
Cigarettes ou Poudre

Tt" Ph'" - Signature J. ESP1C sur chaque cigarette

S
MQUIQ&TION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

AUX

encheres publiques n
Le 17 Novembre 1920, à 9 heures 30.

D'UN

IPORÏâMÏ MATERIEL
DE

blanchisserie a vapeur
s* trouvant a : (Vente 481) THE LAUNDRY,
ISESDIGSEPL, près BOULOGKE-s-HER

(Pas-de-Calais).
ET COMPRENANT :

MACHINE à VAPEUR, 200-250 HP. ; 2 LOCOMOBILES ;
10 BOUILLEURS verticaux et horizontaux ; 2 RECHAUFFEURS
d'ALIMENTATION ; 9 POMPES "Duplex"; 3 MOTEURS à
PÉTROLE; 9 VENTILATEURS; MACHINE à PERCER; TOUR;
MACHINE à FILETER ; MACHINE à COUPER le SAVON ;
PURGEURS de VAPEUR; 33 MACHINES à LAVER diverses ;
32 ESSOREUSES diverses ; ALTERNATEUR "Westinghouse" ;
TRANSFORMATEUR; 11 MOTEURS électriques divers;
9 DÉMARREURS divers ; 800 mètres CABLES ; 3 ATELIERS
de BLANCHISSERIE, tôle ondulée, 69m46 X 55m94 ; 18m69 X 46"'21 ;
30ra70xl8n,54 ; 135 PRISES ÉLECTRIQUES ; BARAQUEMENT
en bois et autres BATIMENTS ; RÉSERVOIRS divers ; TUYAU¬
TERIE ; POELES et APPAREILS de CHAUFFAGE; BOIS à
BRULER; VOIE DECAUVILLE; POULIES et TRANSMISSIONS,

etc., etc.

AU COMPTANT - FRAIS <80 0/0' EH SUS

Pour Permis de visiter et tous Renseignements, s'adresser à :
M" RETIF, Notaire, 2 bis, rue Saint-Jean, BOULOGNE-sur-MER (Pas-de-Calais).

ÂOÏÛS IIP superbe,
type Sport,

iiiod. spécial, peu roulé. Peu¬
geot 1(M? IIP, 1911, torp. i pl.,
état neuf. Ford, torp. et cam*»
état neuf, bons prix. Répara¬
tions toutes marques. Spéciali¬
tés pour Ford. Furnitures et
Instalo» de carburateurs Zénith,
40 % économiê, rendement bien
supérieur. Garage Girondin, 33,
M" Mi'iloc, Bouscat-B*. Tél. 22-82,
EH seul cherche famille liono-
lïSi rablc, bonne pension, rue
Sainte - Catherine ou centre.
■S'adresser ALI, adresse journal

Vigneron-laboureur ricins, gro:-gages, propriété près Bordx.
Férir» LABIG. bureau journal.

SyffiYÇBIO triphasé 2 cil* env.
134W i £.y31 suis preneur. Ecri¬
re : UOKA.T, bureau journal.

REPRÉSENTANTS
demandés pour vendre aux cul¬
tivateurs Météorifiuga et spécia¬
lités vétérinaires. T.a grande
marque française. Ft»» remises.
Fer. Gallais-Patureau, Bourges.

infirmière" tuitement' le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir Ecrire JUDENNE, 57.
rue de Dunkerque, 57, Paris.

chaussures canicienne®
charentais demandées. Gros sa-
lairo; 41, r, Cln-Floquet, Talènce

AI» . Autos Hurtu 12 HP 1920 :■ ■ ■ Sizaire et -Naudin 12 IIP
1913: de Dion-Bouton <i HP. —

Ecrire: Paul ELIC, cours du
XiV-Juiliet, ii LANGON (GiniM.

On demande pour le Plateau
Central un homme connaissant

PA8QUETEUSE
et pouvant également installer
et diriger une fabrique de
caisses. Sérieuses référ. exigées.
Ecr. Havas publi n. 31S0, Lyon

REPRESENTANTS ~
sérieux sont demandés par im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis Ilermittc
et G» Salon (Provence).
RJÛGt VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
L'ijoîia . rue 8'eyronnet I.'1i0du

bordeaux électrique
53, cours de l'user. - IDimanche 333LP0SXTX03?

éjlectricjuo IV % (CUiaufie-Lil). —. l'ers à. repasses», Î5 fr. —

iièdiauds. 25 ïr. — bouilloires, 38 fr. — A Sumoirs électriques —

ESufixateurs, grand choix. 90 13U. 220, 300 lr. — Tulipes. A8>at-^ïours
■ rdinaires cl laniaisie. — Lu^trerie, Blocs. Interrupteurs. Douilles,
Mis etc. — B^aBirpcd «le poche complète depuis 5 îr. 50.—- Lampes
asonowatt et demi watt. - Installations, Réparations. Devis sur
iitxnaude. — Travail sérieux. — Prix défiant toute concurrence.

808
SYPHILIS (Guèriion conirôlée). KCOULFM liYTS,
IfEl r.ÉClSSEM l'VT^. Traitement en une séance.

CUNIOUf WASSERN1ANN. 28, "'.Vital-Caries 28, BORDEAUX
Tous ies lours iusq.7h. tiroclrirc et renseign. sur demande

VfllFS U RIM AI P. E S
Gouitc maiiuuie, Frosiallte Cys
liste, Rétrécissement (guéri par
Elecirolyse). Syphilis (806-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont <raitées et guéries à
PInstiml séroi hêrapique du S.-O.

23, c" oe l'Intendance, Bx

meubles, laines,
fi^OSSlk. plumes ou débar¬

ras, etc. - Ecrire . E. MAZET,
75, r. .I.-Carayon-Latour, 75. Bdx

MALADIES DE LA FEMME
le fibrome

Sur 100 femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de
TUMEURS, POLYPES FIBROMES, et
autres engorge nents. qui gênent plus
ou moins fa menstruation et qui expli¬
quent les Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles
son! sujettes La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout â coup le ventre commence a
grossir et les malaises redoublent. Le
FIBROME se développe peu à peu. il
pès, sur les organes intérieurs, occa¬

sionne des douleurs au bas-vent-e et tux reins. La ma¬
lade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.

A toutes ces malheureuses,
il faut dire et redire :

LE BON MOYEN

QUE FAIRE ?
Faites une Cure avec la

11 l 1.1.i

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de
recourir i une opération dangereuse. N'hésitez pas, car
il y va de votre santé, et sachez bien que, composée de
plantes spéciales sans aucun poison la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY est fai'e exprès pour guérir toutes les
MALADIES INTERIEURES DE LA FEMME: Métrites
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches Règles irrégu
lières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang.
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Cha¬
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de taire chaque jour des injections avec

J'HYGIENÏTINE des DAMES : la boîte, 4 francs; plus
impôt, 0 fr 40; total : * fr 40.
La JOUVENCE d» l'Abbé SOURY préparée à la Phar¬

macie Mag DUMONTIER, à Rouen se trouve dans toutes
les Pharmacies; le flacon. 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total ; 7 francs.

! Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury ^
avec la signature Via::. OlillOXTIEIl )

VARICES Très intéressante brochure gratis. I
Boucaud, Ph'«». Marmando (Lot-et-Gar.).

On achèterait Caisse Enregistreuse "NATIONAL1
CKIALMEB, 1t. rue Qtiinault, 11, PAJR1S

— Comment fais-tu, fumant toute la
journée, pour conserver tes dents si
blanches?
— C'est bien simple, ma chère, j'ai

toujours à proximité un flacon de
DENTOLi

J_.e DentoJ (eau, pâte, poudre1,-savon) est un dentifrice à la
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus
agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives.
En pou de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante-
Il purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fu¬
meurs- Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur
délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
i do la parfumerie, et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19. rue Jacob, Paris,

PS riF Al! 11 suf,it d'envoyer à la Maisçn FRERE, 19, rue
u O U L É U Jacob, Paris, un franc en timbres-poste en se re¬
commandant de la « Petite Gironde », pour recevoir franco par
la poste un délicieux coffret contenant un petit flacon de Dentol,
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un
échantillon de Savon dentifrice Dertol.

n-

PflPIFRQ DFINTQ 8T0CK IMPORTANT - VENTB ET P03Ia Mil loo b .lui b o albums échantillon franco
peacock c° ltp, 6, rue rolland, bordeaux. téléph 2s.7q

PMEU AUTO SOLY
Qualité citrn -renforcée

STOCK : Succursale, 73, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux

7TAG <É§> E>
IQUIDflTIOW DES STOCKS PË GUERRE BRITANNIQUES

JPnx- ordre du Disposai Board

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
N Le 23 Octobre 1920, à 10 heures

DE

MATERIEL A MACHINES «3
Se trouvant d

(Vente 503) BAKERY POWER STATION,
BOULOGNE-sur-MER (Pas-de-Calais) <

Ss

= institut SEROI hsrapique
BORDEAUX, 25, rue VITAL JARLES
T. I. tours lusqu'à fi h., el jusqu'à 7 h. lundi, icudi et samedi
Brochures et ranseienemsnta sur •temanaa

A VENDRE face gare Saint-JeanBordeaux, immeuble rapport.
10,000 francs. S'adr. Amottroux,
2-1(1, c. de la Marne, Bordeaux.
flm cherche une piece
wh 1res claire, vide, pro¬
ximite bourse indispensa¬
ble. Ecrire avec prix, IIISPER,
Agence Havas, Eordeaux.

LAINES-
pour tricoteuses, belles nuances
mode. Cii Ducoulombier, 67,
rue Montorgueil, PARIS (2e).

QEpSaUSKNTANTS demandésitErit par importante maison
huiles et savons. J CREISSON
FILS. SALON 'B.-du-Rbône).
Prix modérés. • Demander tarif.

wsopstôcks
N SURPASSE TOUTES LES AUTRES (

MACHINES A ÉCRIRE^
17, place d'J Parlement, Bx. - T. 44.82 <

A UCMnDE camion RENAULTH Sf CSe sJÏÏË. 3 tonnes, modèle
1020, très peu roulé. S'adresser:
G. GOUTHEILLAS. 5. avenue de
Verdun, 5. à DBOURNF.

forgerons à bras et
SSwriw bons marteleurs deman¬
dés Usines LATECOERE l, rott-
to de Rcvel, ). à TOULOUSE.

VOYAGEUR
à la commission demandé cha¬
que département Ouest, visiter
épiciers, merciers gros, droguis¬
tes, bazars, etc. Ecrire avec réf.
A. Chauveau, SurgèresjCln-InL)
0" ccasion. A vendra 30 demi-muids, plate - forme, tombe¬
reaux et wagons couverts.
ROYEKES. Uzevche (Corrèze).
tives en chêne à v., cent. 30,
40, 50 et 60 liect. env. F. Offre

Lafon, r dit Château, Bergerac.
IIU I fST tables, bureaux,UH LUI tables de dacty¬
los à vendre, en bon état., bel¬
les occasions. On peut visiter.
Faire oiïr. immédiates. Automo¬
biles FORD. 33, b<» Albert-1". B*.

Suis acheteur c1sa1lleu-se-poinconneuse. Ecrire :
F. CHANZY. bureau du journal.

t'ÉÉ?'"' • .'VrucWr-:

i fôeieurs Élednps
Force, Lumière

1 E. SBGSFSIST
|j 91, rue Sainte-Croix
jl Télèohone 509 - Bordeaux1 Spécialité de Rebobinages
I KM CONTINU ET ALfBliNATIF
1 ILECIRiFiCiTiOH D'USINES

VEDETT Ë rapide, beîïc conTtruction. 14 mètres, moteur
Ballot 25 HP. Changt marche, et

PINASSE pontée, Il m. 50, mo¬teur Ballot, 4 cylindres. S HP,
visibles chez M. BARRIERE,
constructeur, à ARCACHON.

"chais et bureaux
avec téléphone, demandé quar¬
tier Chartroris référence, par
maisons vins. Description et pn
loyer. Incol. As. Havas, Bordx.

Etude de J. VIGNER, docteur
en droit, avoué à Brive, ave¬
nue de la Gare, 11 bis.

VENTE SUR LICITATION
DE DIVERS IMMEUBLES

sis à Puyjubert, commune de
Larche et commune de Lissac,
comprenant :
lo UN SUPERBE CHATEAU

dominant la vallée de la Vézère
(confort moderne).
2» deux beaux domaines.
3o diverses pieces de

fonds.
L'adjudication aura lieu lo

dix-neuf novembre mil neuf
cent vingt, jour de vendredi, à
treize heures, à l'audience des
criées du Tribunal civil do
Brive.

Mises à prix :
Premier lot 50,000'.
Deuxième lot 20,000'.
Troisième lot 18,000'.
Quatrième lot 1,500'.
Cinquième lot 600'.
Avec enchères sur les pre¬

mier, deuxième et quatrième
lots réunis.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser à M° Vigner,
avoué à Brive, et à 'M» de La-
maze, notaire à Larche.

Pour extrait :

Signé : J. VIGNER.
Etude (le Mo GOUAIS-LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.
vente au ïrîbunal
le mardi 23 novembre 1920, à 13 h. :
lo Maison entre parterre et cour,
r. Joséphine, 5. M. à p.: 15,000 fr.;
2» Maison et grands serrages en
bois, pl. St-Martial, 17. M. à p. :
35,000 fr. Réunion des lots. Visite
lundi, jeudi, samedi, de 2 h. â
4. 11. Mo Garrau, avoué colicitant

NEW-YORK (tel)
Lloyd Royal Belge(France) S. L

Poste 5 quai des Chnr'rons

s's ganqnnier 17 novembre
S'adr. q de6 Chartrons. 41. Tel 52-78.
Etude de M° LURTON, av. lie. à
Bordeaux, rue du Temple, 13.
vente au tribunal
le mardi 7 décembre 1920, à 13 h.,
maison entièrement vide, à Bx,
rue Poquelin-Molière, 37 bis. M.
à p., 50,000 fr. Vis. jeudis, de
14 â 16 h. Eau, gaz, électricité.

SAVOIR :

GROUPE ELECTROGENE, comprenant 4 CHAUDIERES «Cochran», 2 MACHINES A
VAPEUR verticales, marque « Bellis et Morcom», actionnant 2 GENERATEURS tri¬
phasés, 110 K. W. marque «Phœnix », ainsi que 2 GENERATEURS 2,7 K. W , 2 TRANS¬
FORMATEURS, 100 K. V. A.. TABLEAU DE DISTRIBUTION; 2 APPAREILS pour adou¬cissement d'eau, marque «Permutit»; 2 POMPES A VAPEUR «Weir» et 2 POMPES
DUPLEIX A VAPEUR, marque «Tangye» - MATERIEL ELECTRIQUE, v compris MO¬
TEURS. GENERATEURS, MAGNETOS, etc. — GARNITURES et ACCESSOIRES pour
ECLAIRAGE ELECTRIQUE - CABLE en cuivre — MACHINES et MATERIELS DIVERS,
y compris 3 POMPES «Tangye», 11,250 litres à l'heure, élévation 76 mètres — 4 POMPES
D'ALIMENTATION, à mouvement rotatif — POMPES « Worthington», COMPRESSEUR
D'AIR « Bentall » — MOTEURS A ESSENCE (i de «n HP, 1 de 8 HP. et 1 de 1 HP) — TOIJII
à charioter et à fileter, 0 m. 138 x 1 m, 67 _ PERCEUSE à colonne — 15 RESERVOIRS à
eau — 5 CHAUDIERES verticales — TUYAUTERIE en fer forgé — HUILES — COURROIES
de transmission — BOULONS ECROUS, VIS. GOUPILLES. CORDE*- METALLIQUES etc
— Environ 8 tonnes 14 DECHETS DE FONTE — 6 tonnes CABLE en cuivre (déchets) —

DECHETS DE METAUX (non-ferreux) —8 BATIMENTS (divers).

AU COMPTANT — FRAIS SO '/» EN SUS
Pour Permis de Visiter, Catalogues et Renseignements s'adresser d :

RETIF, Notaire, 2 bis, rue Saint-Jean, BOULOGNE-sur-MER (P.-de-Os).

i engrais Magnésiens phospho Basiques "ADOUR
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

U

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE I'ADOUR
» Route de la Barre — BAYONNE
■ et aux Agents dépositaires

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

9, r- Castano; *356, r. Judaïque.

MARIAGES
LE PLUS GRflNP CHOIK de BIJOU*

Meilleur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-€atlierine, lîdx

«mut1' •flillIlIlIlliaiIlflilllIBIIia IIBIBltlBfllllllIlll illIIIIBIlilIIII

Entrepse Gle d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MOTEURS en STOCK

si: 9.47

SARRAT,4,ciléCaiTère,PAU
lllllllllllll|llllllllllll!lll!lllllli:illltli:ill!|!lll||!| lllllllililllill

FAITFS KLIWUKU VOS *
M&G * ETOS
par un vrai spécialiste de Paris
Stock en magasin 1, 2, 4. 6 cyl
R DDBOS, 82. rue d'Arês. Bdx

III MM
APÉRITIF UTILE A VOTRE 5AHTÉ

Dans tous les Gâtés

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gutinèau, 11, cours d'Albret, Bx.

AV. échoppe libre, 4 p., souil.,grJ jard., cour. Fou
chemin I.auzac, 17, Bdx-Bastide.

Cour d'appel de Bordeaux
D'un arrêt contradictoire et

en dernier ressort, rendu par
la Cour d'appel de Bordeaux,
Chambre correctionnelle, le 15
juin 1920, sur appel formé par
M. le Procureur de la Répu¬
blique près lo Tribunal de Co¬
gnac, contre un jugement de
ce siège, en date du 21 avril 1920,
il résulte que le nommé

Victor BRUNET
âgé de 52 ans, marchand
d'œufs, demeurant à Sl-
Brice, arrondissement de
COGNAC, a été condamné
à MILLE FRANCS d'a¬
mende et aux dépens,
pour avoir, dans l'arron¬
dissement de COGNAC et
divers autres arrondisse¬
ments, au cours de l'an¬
née 1910, dans un but Vie
spéculation illicite, opéré
ou tenté d'opérer la haus¬
se du prix des œufs au-
dessus du cours qu'aurait
déterminé la concurrence
naturelle et libre du com¬
merce. ■

La Cour a ordoiyic en
outre l'insertion de l'arrêt
par extrait dans le journal
« La Petite Gironde » et
l'afficliage pendant trois
jours à la porte du docicile
du condamné, ]e tout à
ses frais.
Par application des art. 10 de

o- t dvu avril lie et 2, loi du23 octobre 1919.
Pour extrait conforme •
Le greffier : ÇOURTÎAU..

Vu au parquet de la Cour
p. "le Procureur général

MF.TTAS

Voitt'e Vlotobloc 4 pl.. mono, 7,000moteur parft. Jau, 38, r. Tastet

COMPTABILITE, ors-, directe-tenue livre affaires, impôts,
JOSS, 14, rue Isly, 14, Bordeaux,

œufs fea5s~mûç
69 fr. le cent

A. Layorgne, 18, pl. d. Capucinskà qui fera lou...
4W rm. échoppe ou appax<
1,ornent vide 3/4 pièces, ville ou
banlieue. Ecrire: ^.BADIE, 113,
rue do la Gare, 113, Bordeaux,

hpIânos automatig
à 10 c. p. bar ou bal. Location*
DUPUY, 1, r. la Chartreuse, Bx,

bureau des domaines
de Bordeaux, 44, rue du Tondu,

Le samedi 20 novembre 1920, à
9 h. 30, et, s'il y a lieu, à 14 h.,
aux Magasins Généraux, 87,
quai de Queyries, il sera pro¬
cédé par le receveur des Domal<
nés, en présence de M. le sous<
intendant militaire, à l'adjudi¬
cation aux enchères publiques,
en plusieurs lots, de tissus de
toile, paillassons alla, isolateur*
feutre, bancs, objets divers, la¬
ides chêne, elfets lavés et désin¬
fectés, tels que : capotes, man¬
teaux, vareuses et autres objets,
Voir les affiches.
La vente aura lieu sans aucu¬

ne garantie. Enlèvement immé-
diat Au comptt, 7 fr. 50 en sus,

MENAGE demandé à Arcachonchez dame seule : cuisiniers
ayant été femme de chambre,
valet sérieux, adroit, travail!
leur, bonnes références. Ecrire j
liANTl, Agence Havas, Bordx,

HM dem. homme d'affaVes ac-UW tif, bon vigu.. p«> jirês Bas-
sens. Ecrire : TE.N'IL, I-Iayas, Bs,-^

AV. Motobloc limousine neuve,dern. mi» 1920. f'x 58,000'. Chei
Videau, carr., 32, r. Monselet, lis

AV. Delage, grand luxe, conri,intér., mod. ma, comme neu-
ve, Ecr. Killi, Ag. Havas, Bdx^

WAGOSS-remoits
Métalliques. Contenu 170/180 lt°<

Disponibles immédlatemt
Prix exceptionnel : 30,600 franco

et facilité de paiement
Ecrire ; KEEP, Ag. Havas, Bd*

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 13 novembre 1920

(10)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET
Résumé ries neuf premiers feuilletons

Le comte de Lorgemont, chef de la bande des
Aristocrates, dont la plice s'efforce vainement
à arrêter les membres, a fait cambrioler l'hôtelrlu prince de Silvanie pour y voler des biioux
d'une valeur inestimable. En s'enl'uyant. la
Terreur et le Toulousain, qui étaient dé"uWs
en agents, se sont heurtés a de vrais gardiéni
de la paix, qu'ils ont tués. Ils vont rejoindre
au restaurant de nuit le Carillon, fi Mont¬
martre, le lieutenant de Lorgemont, le baron
de Saint-Dié, dit l'Aristo. qui les y attend avec
sa maîtresse Lucia, pour savoir si le coup a
réussi.

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

H était environ deux heures et demie du
matin; la grande salle du Carillon, au pre¬
mier étage, était brillamment éclairée par ses
huit lustres électriques; autour des petites ta¬
illes, décorées d© corbeilles (le fleurs, se pres¬
saient des groupes, joyeux de sdupeurs et de
toiuieuses [hahiu noirs ai loihiU.es do soirée)

dont les garçons (maitrès d'hôtel ou somme¬
liers) attendaient, déférents, les ordres.
Au fond, sur une sorte d'estrade entourée

de plantes vertes, un orchestre. de tziganes
aux vestes rouges, jouait un air américain,
de rythme entraînant, tandis qu'une troupo
de jeunes Anglaises dansait, avec des gestes
de poupées mécaniques.
Les reflets des glaces multiples, l'éclat des

verreries et des cristaux, le. scintillement des
bijoux, »cemplétaient le luxe du cadre; on se
montrait le comte Stirga, accompagné de sa
femme Lucienne de Beauvais, célèbre dans
les annales de la galanterie; le banquier is-
raélite Klein, qu'entourait un cercle gt'acieux
d'actrices parisiennes; et le prince russe Ares-
koï qui, à moitié ivre, somnolait sur un fau-
treuii, en mâchonnant son éternel cigare.
L'atm.os|>hère était lourde, les parfums des

femmes s'ajoutant, à la senteur capiteuse
des tabacs orientaux.
Le baron de Saint-Dié se tourna vers sa

maîtresse Lucia, avec laquelle il achevait do
boire la bouteille d'extra-dry qu'il avait com¬
mandée, et murmura a voix basse ■
— lis sont en retard... Pourvu qu'il ne soit

rien arrivé !
—■ Que veux-lu qu'il leur soit arrivé î répliqua

Lucia.
Saint-Dié fit un geste d'ignorance, et de

nouveau il se tut, l'air soucieux. Il avait
donné rendez-vous au Carillon au tou¬
lousain et à ses acolytes ; il étaii étonné
de leur abscence qui se prolongeait.
Doux heures et demie... Le cambriolage

«le l'hôtel de Silvanie, préparé par Large-
mont, n'avait pas dû demander beaucoup
(le temps; grâce aux plans détaillés qu'ils
Possédaient, le Toulousain, la Terreur, le
Frisé et l'Anguille avaient dû rapidement

s'emparer du collier de jierles de la prin¬
cesse. Ce vol accompli, l'auto Qu'ils avaient
à leur disposition ne devait pas mettre plus
d'un quart d'heure pour les conduire du
boulevard de Courceiles à Montmartre.
Pourvu qu'il ne se fût rien jiassé de

grave... Le patron n'était déjà pas de si
bonne humour... Et Saint-Dié se rappelait
la conversation qu'il avait- eue la veille au
soir avec Lorgemont. 11 réfléchit pourtant
que ses alarmes risquaient d'être vaines;
qu'au surplus, elles ne changeraient rien
aux événements, quels qu'ils fussent, et il
prit, le parti le plus sage, qui , était d'at¬
tendre avec moins de nervosité l'arrivée
des quatre « Aristocrates ».
Le baron de Saint-Dié appartenait à une

famille honorable de la Charente. Après
de brillantes études au lycée de Poitiers,
il se destinait à l'armée et préparait Saint-
Cvr, lorsque la mort de son père, victime
d'un accident de chasse, avait modifié ses
projets. La fort une dont il héritait métamor¬
phosai i complètement son caractère, et
quelques années suffisaient à faire du ly-
céen sérieux qu'il avait été un fêtard,
jo-ueur et débauché.
Sa mère, dont le chagrin que lui causait la

mauvaise conduite do son fils avait ruiné la
santé tragile, n'avait pas tardé à suivre son
mari dans la tombe. Ce second deuil, dont il
était responsable, au lieu de donner des re¬
mords ii Saint-Dié et de. le ramener a une juste
compréhension de ses devoirs, n'avait rien
changé à ses hunitudcs.
Désormais il était libre, affranchi de toute

tutelle, .et sans encourir de reproches fâcheux
il pouvait agir à sa guise. Le résultat avait été
rapide : Saint-Dié se ruinait, de la môme ma¬
nière que s'était ruiné Lorgemont,

Le hasard, paraît-il, prend plaisir à réunir
las gens qui se ressemblent. Deux êtres comme
Saint-Dié et Largement étaient appelés à se ;
rencontrer. Doués tous les deux d un piiysique '

uisnnt, élégants, beaux parleur», de relr
lions charmantes, et ayant un caractère à
peu près identique, dénué de scrupule», avtue
de luxe et. de plaisir, il était certain que le
jour où ils se rencontreraient l'ami tic la plus
étroite les unirait vile. C est ce qui s'était
produit.

Dès l'instant que Lorgemont avait aperçu
Saint-Dié, qu'une tierce personne allait lui pré¬
senter, il avait deviné les services que Saint-
Dié pourrait lui rendre et l'utilité qu'il y avait
pour lui à s'attacher un auxiliaire aussi pré¬
cieux. Pareillement, Saint-Dié comprenait les
bénéfices qu'il tirerait de Lorgemont.
Les deux hommes étaient faits pour s'enten¬

dre... Ils s'entendaient bientôt, et Saint-Dié
acceptait de devenir le lieutenant de Lorgemont
et de le seconder de son mieux dans là réali¬
sation de ses projels.
Lorgemont apixirtait dans cette sorte d'asso¬

ciation l'autorité de son nom, l'influence de ses
relations aristocratiques ou gouvernementales;
Saint-Dié se chargeait de l'exécution des des¬
seins de Lorgemont.
La bande des Aristocrates était dès lors vir¬

tuellement organisée; un mois après, elle com¬
mençait ses opérations, Saint-Dié ayant, avec
une habileté rare, recruté un peu partout et
dans tous les mondes des sous-ordres prêts à
n'importe quelle besogne, et d'un dévouement
d'autant plus sûr qu'il était dus intéressé
Il restait à découvrir la femme qui ferait

partie de la bande et à qui Ton confierait cer¬
taines missions délicates... Saint-Dié s'était
alors souvenu d'une ancienne maîtresse, qu'il
ainùt comme mandant au'fl était maréchal des

logis dans un régiment de cavalerie, à Blois,
et dont il avait été à même d'estimer l'affection
et l'attacnement. Cette ancienne maîtresse, Lu¬
cia, était une jolie iille brune, au teint mat,
aux yeux superbes.
Originaire des environs de Tarbes, après

avoir été plaoée à Toulouse et à Bordeaux com¬
me femme de chambre, elle avait abandonné
cette profession- peu lucrative pour se lancer
dans la galanterie. Fort intelligente, avant ac¬
quis dans les différentes maisons où elle avaitservi un certain vernis, toujours élégamment
habillée, elle était rapidement» arrivée à se
faire dans le demi-monde une situation en¬
viable.
Tour à tour entretenue par un riche in¬

dustriel, un avocat et un vieux notaire, elleavait beaucoup voyagé, beaucoup vu, beau¬
coup retenu, sachant adroitement profiter
de ses liaisons successives pour augmenterson instruction et son éducation.
Elle pouvait se présenter dans un salon-

une fois reçue, elle p serait fêtée, et riendans son attitude ni dans sa conversation
ne trahissait sa véritable situation; elle
pouvait prétendre aussi aisément qu'elle
appartenait à Taristocratie ou à la bour¬
geoisie; qu'elle était fille d'un général ou
veuve d'un duc; nul ne se douterait qu'elle
mentît et ne soupçonnerait son identité
réelle.
Grâce à la finesse de son esprit, à la ferti¬

lité de son imagination et à sa souplesse
d'allures, c'était un jeu pour elle que de
changer d'état civil et de condition sociale,
sans invraisemblance.
Saint-Dié s'était rendu compte jadis des

rares qualités de Lucia; aussi avait-il son¬
gé à elle tout de suite quand il avait déci¬
dé de choisir joe associée. Quelle autre

femme aurait-il trouvé qui eût rempli les
divers rôles qu'il lui destinait mieux que
Lucia ■ Quelle autre femme aurait-il trou¬
vé qu'il eût réussi à asservir à son autorité
comme Lucia l'était à la sienne ? Lucia
adorait Saint-Dié. |
Ce n'était plus une maîtresse occupée à I

plaire à son amant, c'était une esclave dont
le seul souci était d'obéir aux ordres de son
maître... Cette docilité, cette passivité ex¬
traordinaire avaient une cause physiologi¬
que. D'une nervosité maladive, qu'elle avait
vainement tenté de guérir, Lucia était un
merveilleux sujet hypnotique. La volonté
de Saint-Dié, plus forte que la sienne, la i
dominait., sans qu'elle arrivât à s'affran- :
ehir de cette domination... Endormie, elle
n'était plus qu'une machine dont son
amant dirigeait à son gré tous les rouages.La collaboration d'une telle auxiliaire
pouvait rendre à Saint-Dié, à Lorgemont
et d'une façon générale à la bande des
Aristocrates de si grands services, que Saint-
Dié s'était mis immédiatement en campa¬
gne pour découvrir l'adresse de son an-
ciienne maîtresse.
Ses efforts avaient été couronnés de suc- 1

cès, et il avait facilement obtenu de celle '
qui lui avait affirme, à l'heure de leur rup-
lure: «Où tu voudras, quand tu voudras
tu n as qu un mot à dire et je reviendrai
parce que je t aime, » que de nouveau elle
unit son existence à la sienne et qu'elleacceptât de partager sa destinée
Saint-Dié poussa un soupir de soulage¬ant : quatre habits noirs entraient dans

la grande salle du Carillon, précédés jiar

Le Toulousain paraissait prêt à accepte»
l'offre du garçon, et à s'installer en com¬
pagnie de la Terreur, du Frisé et de l'An¬
guille autour de la table indiquée, quand
il esquissa un geste d'étonnement et, fei¬
gnant la surprise la plus sincère, désigna
à ses complices l'endroit où étaient asstf
Saint-Dié et Lucia.

— Par exemple I si je m'attendais... s'ex<
clama-t-il, et, la maiii déjà tendue, il sq
dirigea en souriant vers l'Aristo et sa maî¬
tresse, escorté par les trois autres bandits
qui, à leur tour, simulaient la joie d'une
rencontre imprévue.
Cinq minutes après, le Toulousain.^ la 1er;

reur. le Frisé et l'Anguille, Lucia et baint-Dié
sablaient gaîment deux bouteilles de Champa¬
gne et s'ingéniaient à se faire remarquer aussi-
bien par les groupes de soupeurs dont ils r
étaient voisins que par le personnel de l'éta¬
blissement... Cela pour se conformer aux ins«
tractions de Saint-Dié, qui, en donnant rendez-
vous dans un restaurant de nuit de Montmar¬
tre aux cambrioleurs de l'hôtel du prince de
Silvanie, n'avait eu d'autre but que de leur
fournir, en cas de besoin, un alibi.
Mais à qui serait-il jamais venu a 1 idée qu«

ces mêmes malfaiteurs qui, une hem e aupara¬
vant dans les conditions que connaît le lco-
teur ' dérobaient un collier de perles boulevard
de Courceiles, et pour s enfuir assassinaient,
deux agents, ava'ient l'audace déconcertants
de se mêler aux fêtards du Carillon ?

(A suivre.)

un garçon obséquieux. ,
ces Messieurs désirent souper, oes

Messieurs seront très hten à r.ci.to table-u... \
Tous droits de reproduction et d'adaptation

théâtrale et cinématographique réservés
Copyright hr René Girardet, novesobjx) 1320,


